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Le port de Pornichet, le plus 
grand port de plaisance 
des Pays de la Loire avec 

ses 1500 anneaux, s’apprête à 
connaître une transformation 
majeure. La Ville a officielle-
ment confié la rénovation et 
la gestion du site à la Socié-
té d’Économie Mixte pour la 
Construction et l’Exploitation 
du Port (SEMCEP). Ce partena-
riat marque le début d’un projet 
d’envergure visant à moderniser 
les infrastructures et à les gérer 
sur une durée de 40 ans, à partir 
du 1er janvier 2027.

Les premières études environ-
nementales, préalables au lan-
cement des travaux, ont déjà 

débuté. Le maire de Pornichet, 
Jean-Claude Pelleteur, souligne 
l’importance de ce projet : « Il 
s’agit d’une nouvelle étape im-
portante pour l’avenir de nos 
ports et de notre commune, car 
l’histoire de Pornichet est inti-
mement liée à celle de la plai-
sance.  Aujourd’hui, nous nous 
apprêtons à bâtir un port pour 
40 ans, à façonner un lieu de 
vie, de travail et de loisirs qui 
réponde aux besoins actuels, 
mais surtout qui anticipe l’ave-
nir. »

Le projet, ambitieux et vision-
naire, vise à faire du port de 
Pornichet un espace exemplaire 
: vivant, accessible toute l’an-

née, intégrant des innovations 
environnementales, et en har-
monie avec la baie et la ville. 
Les opérateurs, représentés par 
Loire-Atlantique Nautisme, se 
sont engagés à maintenir des 
tarifs accessibles pour que le 
port reste ouvert au plus grand 
nombre.

Les travaux de rénovation dé-
buteront en 2027, mais dès le 
début de l’année 2025, Loire-At-
lantique Nautisme sera dispo-
nible pour répondre aux ques-
tions des plaisanciers. Une étape 
déterminante pour un port qui 
ambitionne de devenir un mo-
dèle d’innovation et de durabi-
lité.

Une société d’économie mixte pour rénover et exploiter le port de Pornichet

Signature du contrat de délégation de service public entre la Ville de 
Pornichet et le SEMCEP pour la rénovation et l’exploitation du port. De 

gauche à droite : Jean Vidal, président du directoire de Charier ; Jean-Claude 
Pelleteur, maire de Pornichet ; Rémi Raher, PDG de la SEMCEP ; Nicolas 

Millet, responsable de Legendre Génie Civil et Emmanuel Jahan, directeur de 
Loire-Atlantique Nautisme.

Le gouvernement entend s’at-
taquer à la multiplication 
des logements touristiques 

de courte durée afin de relancer le 
marché des locations vides à l’an-
née. Franck Louvrier, maire de La 
Baule, rappelle qu’actuellement le 
dispositif repose sur trois piliers : 
«L’obligation de déclaration auprès 
de la mairie du changement d’affec-

La Baule crée une commission extramunicipale sur le 
logement touristique de courte durée

La Baule se prépare à lan-
cer, d’ici la fin de l’année, 
le chantier de son tout 

premier cimetière animalier. 
Prévu pour être achevé à l’été 
2025, ce projet novateur fera de 
La Baule la première commune 
du département à disposer d’un 
tel site funéraire pour animaux, 
un territoire qui ne propose 
jusqu’ici que des crématoriums 
dédiés. 

Le cimetière animalier sera im-
planté dans une extension du ci-
metière-parc de La Baule-Escou-
blac, une initiative validée par le 

conseil municipal en 2021. Situé 
en face de l’aérodrome d’Escou-
blac, cet espace de recueillement 
s’étendra sur 3000 m², soit une 
large portion des 5000 m² que 
comprendra l’extension. Pour 
respecter l’intimité des lieux, le 
cimetière disposera d’un accès 
indépendant du reste du site. 

Avec plus de 4200 animaux de 
compagnie recensés pour une 
population de 17 000 habitants, 
la demande pour un lieu de mé-
moire dédié aux compagnons 
domestiques est forte dans la 
commune.

La Baule : un futur cimetière pour 
nos compagnons à quatre pattes

tation du bien immobilier, la limi-
tation de ce type de bien à deux par 
foyer fiscal et la hausse jusqu’au 
plafond maximum de la taxe de 
séjour. » Finalement, ces mesures 
commencent à porter leurs fruits, 
« avec une importante régularisa-
tion des changements d’affectation 
et une stabilisation du nombre de 
ces logements tandis que les loca-
tions vides à l’année connaissent un 
petit sursaut, du constat même des 
professionnels. »

La nouvelle loi est « une sorte de 
boîte à outils » mise à la disposi-
tion des communes qui pourront 
« mettre en place des quotas de 
meublés de tourisme, désigner des 
zones réservées à la construction 
de résidences principales, obtenir 
l’accord des syndics de copropriétés 
pour les résidences en collectif ou 
encore abaisser le nombre maximal 
de jours de location touristique des 
résidences principales de 120 à 90 
jours. » 

En raison de l’importance et de la 
complexité du sujet, Franck Lou-
vrier a décidé de créer une com-
mission extramunicipale « Loge-
ment touristique de courte durée » 
qui sera chargée de définir pour le 
premier trimestre 2025 les outils 
apportés par la loi qui seront utili-
sés dès parution des décrets d’ap-
plication. Cette commission sera 
placée sous la direction de Laurence 
Briand, adjointe au maire de La 
Baule.

Franck Louvrier, maire de La 
Baule.

Laurence Briand, adjointe au 
maire de La Baule
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La ville de La Baule se pré-
pare à accueillir un nou-
veau lieu événementiel 

au premier étage du Passage 
du Royal, actuellement en ré-
habilitation. Mené par la mai-
rie sous l’impulsion du maire, 
Franck Louvrier, ce projet sera 
géré par le groupe Barrière 
pour la location, tandis que 
son exploitation sera assu-
rée par la SPL Atlantia. Selon 
Franck Louvrier, cet espace 
viendra en complémentarité 
des infrastructures existantes 
telles que le Palais des Congrès 
Atlantia et le Parc des Dryades. 
« Son emplacement unique, 
avec un accès direct à la plage 
et une vue panoramique sur 

la baie, en fera un lieu straté-
gique pour La Baule ».
 
Corinne Denuet, directrice 
générale de La Baule Événe-
ments, souligne que ce nou-
veau site renforcera l’attracti-
vité de la ville pour le tourisme 
d’affaires. « La proximité des 
hôtels, restaurants et com-
merces permettra de proposer 
une expérience complète aux 
visiteurs. L’objectif est de sti-
muler les nuitées et de dyna-
miser l’activité économique lo-
cale, tout au long de l’année».
 
Prévu pour une ouverture dé-
but 2026, cet espace pourra 
accueillir entre 150 et 284 

personnes en fonction des 
configurations. Il sera équipé 
d’une technologie moderne, 
notamment un système de 
sonorisation adapté à divers 
événements et des éclairages 
d’ambiance pour créer une at-
mosphère conviviale. « Ce lieu 
sera conçu pour répondre aux 
attentes d’une clientèle variée, 
des conférences aux récep-
tions privées », ajoute Corinne 
Denuet. Le projet s’inscrit 
dans une stratégie globale vi-
sant à conforter la position 
de La Baule comme destina-
tion majeure pour le tourisme 
d’affaires et les événements de 
prestige.

La Baule : un espace événementiel avec vue sur mer prévu pour 2026
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Dans un monde où 
l’image règne en 
maître, la photogra-

phie joue un rôle crucial pour 
capter l’attention et susciter 
l’intérêt. Saviez-vous qu’une 
annonce immobilière ac-
compagnée de photos pro-
fessionnelles a 40 % plus de 
chances de retenir l’attention 
et d’engendrer un retour po-
sitif ? C’est ce constat qui 
a poussé Frédéric Evezard, 
photographe expérimenté, à 
créer Chezmoi.photo : un ser-
vice innovant qui propose des 
photos professionnelles et des 
visites virtuelles pour valoriser 
vos biens et accélérer leur 

vente ou leur location. 

Capturer le meilleur de 
chaque espace

Le constat est simple : bon 
nombre d’annonces souffrent 
de clichés peu flatteurs. 
Ombres mal placées, ca-
drages hasardeux ou am-
biance terne... Ces défauts 
peuvent dissuader un poten-
tiel acheteur dès le premier 
regard. Avec son expertise 
en photographie immobilière, 
Frédéric Evezard a l’œil pour 
capturer le meilleur de chaque 
espace. Il joue avec la lumière, 
corrige les imperfections et 

sublime chaque détail pour 
faire ressortir le potentiel d’un 
bien.
 

Beaucoup d’annonces 
ne sont pas optimisées

Frédéric s’adresse aux parti-
culiers qui font de la location 
saisonnière ou qui veulent 
vendre eux-mêmes leur lo-
gement : « Une Bauloise m’a 
dit qu’elle avait amorti la 
prestation en deux nuits de 
location! » Chezmoi.photo 
s’adresse aussi aux agences 
immobilières, car les agents, 
certes spécialistes de leur 
domaine, n’ont pas l’œil d’un 

Chezmoi.photo : sublimez votre annonce immobilière 
avec Frédéric Evezard

photographe professionnel et 
beaucoup d’annonces ne sont 
pas optimisées, alors que c’est 
plus que jamais décisif.
 
Chezmoi.photo propose des 
offres qui vont de 150 à 450 
euros, du reportage photo à 
la visite virtuelle : « L’offre de 
base, c’est le reportage photo-
graphique classique. Ensuite, la 
photo à 360, cela permet de vi-
sualiser l’ensemble d’une pièce, 
c’est particulièrement adapté 
aux petits espaces, qui sont 
plus difficiles à mettre en avant 

en photographie traditionnelle. 
Enfin, la visite virtuelle est un 
assemblage de photos à 360. »
 
La première impression 

est décisive

Imagineriez-vous vous rendre 
à un rendez-vous profession-
nel, ou galant, sans soigner 
votre apparence ? Il en va de 
même pour un bien immo-
bilier : la première impres-
sion est décisive. La qualité 
des photos reflète non seu-
lement le potentiel du bien, 

mais également la confiance 
et le sérieux du vendeur ou 
de l’agence. En conclusion, 
Frédéric devient le conseil 
en image du bien immobilier 
pour le rendre plus séduisant.

Contact : Frédéric Evezard 
au 06 60 74 13 23. 

Site : Chezmoi.photo

Contactez-nous pour votre publicité dans La Baule+ :

la baule+

L’efficacité de la lecture 
papier n’est plus à 
démontrer en matière de 
publicité.

1/ Meilleure 
compréhension et 
mémorisation
2/ C’est la publicité 
préférée par la majorité de 
consommateurs.
3/ Plus d’attention et 
moins de distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et 
le désir

De plus, la publicité perçue 
par les lecteurs de la 
presse surclasse les sites 
Internet et la télévision, 
notamment grâce à la 
cohérence des contenus 
avec les annonces ou 
encore la qualité des 
produits et services 
proposés.

La Baule+ n’est pas un 
journal gratuit comme les 
autres, le contenu éditorial 
est jugé de grande qualité 
par tous les lecteurs.

La Baule+ c’est :

- 35 000 exemplaires 
distribués et un 
minimum de 60 000 
lecteurs.

- Un lectorat 
multigénérationnel.

- Le seul journal 
gratuit lu et attendu 
par une majorité de 
la population de la 
presqu’île.

- Le seul journal 
gratuit produit sur la 
presqu’île et imprimé 
en France.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

Le rapport ROI Genome confirme que, lors 
des précédentes crises et « turbulences 
» économiques, les marques qui avaient 

augmenté leurs investissements médias ont 
vu leur ROI et leur croissance accroître et une 

image de marque améliorée.

En moyenne une marque perd jusqu’à 15% de 
ses parts de marché si une marque concurrente 

double ses investissements marketing.

60% des marques qui ont augmenté leurs 
investissements médias durant la dernière 

récession ont bénéficié d’une amélioration de 
leur ROI. Ces marques ont également connu 

une croissance des ventes de 17% en moyenne.
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Radio ► Il a fait les grandes heures de Fun Radio…

Max : « La radio est un 
média plus spontané et plus 
direct. »

L’animateur Max a présenté la 
libre antenne de Fun Radio 
pendant près de vingt ans. Il a 

commencé en 1988 avec son émission, 
qui permettait aux jeunes de s’exprimer, 
et il a battu des records d’audience au 

point que les quadras et les quinquas se 
souviennent encore des grandes heures 
de Fun Radio. Max habite aujourd’hui à 
Guérande et il est venu visiter les studios 
de Kernews.

La Baule+ : Le concept 
des auditeurs ont la pa-
role est un classique en 
radio. Or, vous êtes allé 
beaucoup plus loin à 
travers votre libre an-
tenne…

Max : La libre antenne existe 
depuis longtemps en radio, 
mais c’était quand même une 
première car je commençais 
vers 22 heures et je pouvais 
terminer à 2 ou 3 heures du 
matin. Nous étions totale-
ment libres, sur le concept 
comme sur la musique. Il 
m’est arrivé de faire des mo-
nologues pendant deux ou 
trois heures. On me laissait 
faire ce que je voulais. En 
dehors de tous les canulars 
que l’on pouvait faire, je me 
retrouvais avec des auditeurs 
qui me parlaient de leurs en-
fants, alors que j’avais seule-
ment 27 ans à l’époque...

Ce concept fonctionne-
rait-il aujourd’hui ?

Je pense que l’on ne peut 
plus faire ce que l’on faisait 
avant. Ce que nous faisions à 
notre époque - je pense à Su-
per Nana, Maurice ou Difool 
- on ne pourrait plus le faire 
aujourd’hui car, au bout de 
30 secondes, on aurait une 

multitude d’associations qui 
nous tomberaient dessus ! 
Mais on pourrait peut-être 
encore faire des choses rigo-
lotes. D’ailleurs, sur les ra-
dios adultes, cela fonctionne 
encore. Aujourd’hui, j’ai des 
enfants, ce ne serait plus le 
même concept évidemment.

Aujourd’hui, vous êtes 
le speaker officiel de 
l’équipe de France de 
football…

J’ai toujours été un passion-
né de football. Un jour, on 
m’a dit que la Fédération 
française de football cher-
chait un speaker. J’ai posé 
ma candidature, j’ai été re-
tenu et je fais cela depuis 
2010. Quand l’équipe de 
France se déplace, j’anime 
les stades. J’ai fait des 
coupes du monde et je fais la 
même chose pour la section 
féminine du PSG et pour le 
PSG handball.

Ce n’est pas du tout le 
même métier que la ra-
dio, car lorsque l’on est 
en studio, on est seul, 
sans avoir en face la ré-
action des auditeurs…

Effectivement, quand on fait 
une erreur, la sanction est 

immédiate, on est face à 80 
000 personnes, alors qu’à la 
radio, on est seul. Le corps 
de métier reste le même fi-
nalement.

Pourquoi vous êtes-
vous installé à Gué-
rande ?

J’ai connu La Baule il y a une 
vingtaine d’années et j’ai eu 
un vrai coup de cœur pour 
cette région. J’ai rencontré 
celle qui allait devenir ma 
femme. Elle travaille ici. 
L’année dernière, nous nous 
sommes installés à Gué-
rande.

Vous avez fait un peu de 
télévision, mais quand 
on a fait de la radio, on 
a toujours le virus…

C’est vrai, j’ai fait un peu de 
télévision, mais je préférerais 
refaire de la radio. La télévi-
sion demande énormément 
d’investissement et de pré-
paration, alors que la radio 
est un média plus spontané 
et plus direct. La télévision 
apporte un complément ar-
tistique, celui de l’image, ce-
pendant je préfère la radio.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Les travaux de rénova-
tion de la façade du 
bureau de Poste de 

Pornichet ont pour objectif 
de restituer tout l’éclat de 
ce bâtiment emblématique. 
Au programme : ravalement 
des murs, restauration des 
ferronneries, reprise des 
maçonneries et remplace-
ment des menuiseries. Ce 
chantier ambitieux, qui de-

vrait s’achever au premier 
trimestre 2025, offre l’oc-
casion de se replonger dans 
l’histoire riche et singulière 
de ce lieu.
 
En 1870, alors que les pre-
mières cartes postales fai-
saient leur apparition en 
France, les vacances en bord 
de mer allaient populariser 
ce nouveau moyen de com-

Rénovation du bureau de Poste de Pornichet : un vent de renouveau 
pour un bâtiment chargé d’histoire

munication. Ces cartes, per-
mettant d’envoyer des nou-
velles de manière concise, 
séduisirent rapidement les 
visiteurs de Pornichet, une 
station balnéaire en pleine 
expansion. Cependant, à 
cette époque, envoyer ou 
recevoir un courrier impli-
quait un détour fastidieux 
jusqu’à Saint-Nazaire, les 
moyens de transport étant 
encore limités.
 
En 1886, un premier bureau 
de Poste ouvrit enfin à Por-
nichet, dans la villa Colom-
bine, voisine de l’Hôtel des 
Étrangers (aujourd’hui Hô-
tel Sud Bretagne). Pendant 
la saison estivale, sept em-
ployés y travaillaient : trois 
guichetiers, trois facteurs 
et un porteur de dépêches 
qui reliait Chemoulin, où se 
trouvait alors le télégraphe. 

Mais, rapidement, cet es-
pace s’avéra trop exigu, et 
les files d’attente débor-
daient souvent sur la rue. 
Face à l’affluence croissante, 
le Conseil municipal décida 
en 1911 de construire un 
nouveau bâtiment, attenant 
à l’école située place du Mar-
ché. Malheureusement, ce 
bureau se révéla lui aussi 
rapidement insuffisant, no-
tamment dans les années 
1920, lorsque la population 
estivale atteignait près de 20 
000 habitants.
 
La municipalité opta alors 
pour l’aménagement d’un 
nouveau bureau sur un ter-
rain en bord de mer, au-
trefois utilisé comme parc 
à goémon. Ce bâtiment, 
inauguré en 1929, fut conçu 
par l’architecte local Émile 
Erbeau, connu pour son bu-

reau situé dans la villa Le 
Clos des Buissons, avenue de 
Mazy. Émile Erbeau donna 
au bureau de Poste un style 
résolument balnéaire, agré-
menté des armoiries de la 
ville et d’une statue d’océa-
nide, une nymphe marine se 
mirant dans l’eau. Cette sta-
tue ne manqua pas de faire 
parler d’elle. Dans la revue 

La Mouette, un Pornichétin 
de Saint-Sébastien ironisait: 
« Non qu’elle soit indécente 
ou choquante : elle est tout à 
fait décente pour son époque 
! Mais un maillot de bain ré-
glementaire ne lui ferait pas 
de mal. La vraie question 
est: que fait-elle là ? Quelle 
est sa signification ? ».
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Le Pouliguen se pare de lumières et d’animations pour Noël

Cette année encore, Le Pouliguen se 
transforme en un véritable écrin 
de lumières et de festivités à l’oc-

casion des fêtes de fin d’année. Norbert 
Samama, maire de la commune, an-
nonce des nouveautés qui raviront les 
habitants et les visiteurs. Parmi elles, 
une décoration spectaculaire : un ours 
blanc géant sur des skis, installé au gi-
ratoire de la plage, promet d’attirer les 

curieux et de devenir un spot incontour-
nable pour des photos insolites. Un sapin 
majestueux de 10 mètres sera érigé au 
giratoire de la gare, tandis que d’autres 
arbres de Noël viendront égayer les prin-
cipaux lieux de la ville : de la rue de la 
Plage à la promenade, en passant par le 
bassin du quai Jules Sandeau, le quartier 
de l’église et les alentours de l’hôtel de 
ville. Ces décorations s’inscrivent dans 
une démarche écologique affirmée, avec 
90 % des illuminations désormais équi-
pées de LED basse consommation. « Ce 
choix témoigne de notre engagement en 
faveur d’une transition écologique res-
ponsable», souligne le maire.

Le programme des festivités débutera 
avec le marché de Noël des associations, 
qui s’installera les 13, 14 et 15 décembre. 
L’inauguration, prévue le vendredi 13 à 
17h, sera rythmée par les sonneurs du 
Bagad de la Presqu’île, apportant une 

touche traditionnelle à l’événement. Ce 
marché caritatif sera l’occasion de dé-
couvrir le dynamisme des associations 
locales tout en profitant d’une ambiance 
conviviale. 

À partir du 20 décembre et jusqu’au 31, 
le marché de Noël des commerçants et 
artisans locaux prendra le relais. Instal-
lé quai Jules Sandeau, il accueillera les 
visiteurs de 10h30 à 13h et de 15h30 à 
19h30. Les promeneurs y trouveront des 
produits locaux, des créations artisa-
nales et des idées cadeaux pour les fêtes. 

Les plus jeunes pourront également 
vivre un moment magique avec la venue 
du Père Noël dans sa cabane au marché 
de Noël. Il sera présent les samedi 21, 
dimanche 22 et lundi 23 décembre, de 
16h à 19h, et le mardi 24 décembre, de 
11h à 13h, pour des séances photo mé-
morables.
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Un jackpot de 157 310 € au 
Casino Barrière de La Baule

Samedi 9 novembre, une cliente 
du Casino Barrière La Baule 
a gagné le Super Jackpot de 

157 310 euros pour une mise de 1,5 
euro. L’établissement indique que le 
montant des gains distribués entre le 
1er novembre 2023 et le 31 octobre 
2024 s’élève à 4,4 millions d’euros. 
David Dupas, directeur du Casino de 
La Baule, signale qu’il s’agit d’un gain 
exceptionnel, car « la majorité des 
sommes portent sur quelques cen-
taines d’euros. » C’est aussi l’occasion 
de d’évoquer l’activité du Casino de La 
Baule : « Nous sommes ouverts de 9 
heures du matin à l’aube. La clientèle 
de l’après-midi n’est pas la même que 
celle du vendredi et du samedi soir, 
les jeunes viennent au Casino avant 

de prolonger leur soirée dans d’autres 
lieux de nuit. L’après-midi, c’est une 
clientèle plus âgée, qui vient se di-
vertir, mais également pour avoir 
un lien social avec d’autres joueurs. 
Nous dépendons aussi de la météo, 
comme beaucoup d’activités. »
 
David Dupas rappelle que le Casino 
de La Baule est un lieu d’animation, 
de jeux et aussi de restauration. Un 
service est proposé aux personnes 
qui souhaitent découvrir les tables 
de jeux : « C’est dans notre ADN que 
d’accompagner les nouveaux clients. 
On sait très bien qu’il est toujours 
gênant, pour un nouveau joueur, 
de s’asseoir à côté d’un joueur expé-
rimenté. Lorsque j’ai débuté, j’avais 
ce même sentiment. Quand nous 
avons des clients qui découvrent les 
jeux, nous les prenons à part et nous 
leur dédions un croupier qui va leur 
expliquer tranquillement comment 
cela se passe. Les gens se sentent 
mieux armés ensuite pour affron-
ter le hasard avec les autres clients. 
Nous avons également les jeux de 
tables électroniques qui permettent, 
avec une mise moindre, de faire un 
petit apprentissage. » Des initiations 
gratuites au Black Jack sont propo-
sées tous les samedis de 19h à 20h. 
Enfin, David Dupas annonce une 
nouvelle carte de restauration.

Deux ans après le lan-
cement de la mutuelle 
communale à La Baule, 

Franck Louvrier annonce que 
426 Baulois ont adhéré à ce dis-
positif : « Le partenaire retenu 
a été la MCRN, la Mutuelle des 
Cheminots de la Région Nan-
taise, structure expérimentée 
puisque déjà présente de la 
même manière dans 70 com-
munes dont chez nos voisins 
Pornichétins. Une convention 
a été souscrite pour une durée 
de 3 ans. Si la ville conserve un 
droit de contrôle sur la quali-

té de la prestation, les admi-
nistrés Baulois restent libres 
d’adhérer ou non aux contrats 
proposés par ce partenaire. Le 
caractère social de ce parte-
nariat communal réside dans 
l’opportunité qu’il constitue 
pour les Baulois résidant sur 
la commune, à titre principal 
ou secondaire, d’accéder à une 
mutuelle santé qualitative et 
durable grâce à l’obtention par 
la Ville de conditions tarifaires 
plus favorables que celles du 
marché. » 

426 Baulois ont adhéré à la mutuelle communale
Le maire de La Baule rappelle 
l’origine de cette démarche: 
« Lors de notre arrivée, nous 
avons constaté que près 
d’1/5ème des résidents Baulois 
n’était pas couvert par une mu-
tuelle complémentaire de san-
té, le plus souvent pour des rai-
sons économiques. Même si la 
santé n’est pas une compétence 
communale, c’est pourtant de 
notre devoir d’élus locaux de 
veiller sur l’état sanitaire de 
notre commune et de ses admi-
nistrés. » 

Aujourd’hui, « ce sont 426 per-
sonnes qui sont protégées par 
cette mutuelle. 28 % concerne 
les frais dentaires, parmi les 
soins les plus onéreux. Viennent 
ensuite les soins médicaux clas-
siques, 23 %, et la pharmacie, 
17 %. Quant aux hospitalisa-
tions, elles représentent 13 % 
et l’optique seulement 10 %. Les 
autres prestations se répar-
tissent entre l’appareillage et 
l’audition ainsi que les méde-
cines douces. »

CapAtlantique La 
Baule-Guérande Ag-
glo dispose de 3 centres 

aquatiques, AquaBaule, Aqua-
Guérande et AquaPiriac et an-
nonce l’ouverture de son 4e 
établissement à Herbignac, au 
printemps 2025 après plus de 3 
ans et demi de travaux. À cette 
occasion, un jeu en ligne est 
proposé jusqu’au 16 mars à tous 
les habitants pour choisir son 
nom parmi une sélection pro-
posée par les agents et élus de 
l’agglo et de la commune d’Her-
bignac. 

Après un retard de chantier dû 
à une défaillance d’une entre-
prise sur les habillages des baies 
vitrées et les travaux de menui-
series, et 3 ans et demi de tra-
vaux au total (la première pierre 
ayant été posée le 24 novembre 
2021), le centre offrira aux ha-
bitants du territoire un équipe-
ment de grande qualité de près 
de 2 0000 m2, complémentaire 
aux 3 centres aquatiques exis-
tants. Il sera composé d’un es-
pace aquatique avec un bassin 
sportif de 25 mètres, 4 lignes 
d’eau et d’une pataugeoire de 
35 m², d’espaces détente avec 
un bassin de loisirs de 80 m² 

(avec banquettes massantes et 
buses de massage), un solarium 
intérieur, complété à l’extérieur 
par 300 m² de plage minérale, 
800 m² de plage engazonnée et 
des jeux d’eau extérieurs. Ce 4e 
centre aquatique sera géré par 
la société Récréa et sa fréquen-
tation annuelle est estimée à 
plus de 100 000 baigneurs. Au 
final, le projet aura coûté près 
de 10 millions d’euros TTC, co-
financés par la Région Pays de 
la Loire, l’Union européenne, 
le Département de Loire-Atlan-
tique et l’Ademe.

En attendant cette ouverture, ce 
sont aux habitants du territoire 
de choisir son nom. Ainsi, l’Ag-
glo organise un jeu en ligne pour 
permettre à tous les habitants 
de choisir parmi 5 propositions 
: AquaHerbignac, centre aqua-
tique des Roseaux ; AquaHer-
bignac, centre aquatique de la 
Brière ; AquaHerbignac, centre 
aquatique de la Salamandre ; 
AquaHerbignac, centre aqua-
tique des roseaux de Brière ou 
AquaHerbignac, «Entre Vilaine 
et Brière ».

Chaque habitant en résidence 
principale ou secondaire de 

l’une des 15 communes de Ca-
pAtlantique La Baule-Guérande 
Agglo, à partir de 18 ans, peut 
participer. Pour l’occasion, de 
très beaux lots, utilisables dans 
les centres aquatiques AquaGué-
rande, AquaPiriac et AquaHer-
bignac, sont mis en jeu grâce au 
soutien du délégataire Récréa : 1 
abonnement annuel en illimité à 
toutes les activités d’une valeur 
de plus de 600 euros, 1 carte de 
10 activités BASIC d’une durée 
d’un an pour les activités Aqua-
fitness, Circuit Training ou Body 
Palm d’une valeur de plus de 
100 euros, 1 carte de 10 entrées 
Aquatiques valable 1 an pour 
toute la famille, d’une valeur de 
plus de 50 euros, et bien d’autres 
lots pour découvrir les diffé-
rentes activités aquatiques. Un 
tirage au sort aura lieu à la fin 
du concours pour désigner les 
gagnants à partir de la liste des 
personnes ayant choisi le nom le 
plus populaire.

Le jeu est disponible sur le 
site internet de CapAtlantique 
La Baule-Guérande Agglo : 
www.cap-atlantique.fr et sur 
une page dédiée www.jeu-fu-
tur-centre-aquatique-herbi-
gnac.fr.

Ouverture du centre aquatique d’Herbignac 
au printemps 2025
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Charline Burban dirige le centre 
de bien-être Au Cœur des Sens 
à La Baule. Elle travaille depuis 

déjà 19 ans dans l’esthétique et, depuis 
une dizaine d’années, elle a créé diffé-
rents protocoles de massage, en ap-
prenant les meilleurs massages lors 
de son tour du monde. Elle pratique 
également la kinésiologie, permettant 
le maintien et l’équilibre de la santé 
avec une prise en charge physique, 
émotionnelle et biochimique. Cette 
expérience l’a progressivement ame-
née à créer le Massage métaphorique 
qui est une sorte d’alliance du mas-
sage esthétique et de la kinésiologie. 
Nous connaissons tous l’acupuncture, 

médecine traditionnelle chinoise qui 
permet de stimuler 12 points fonda-
mentaux du corps. Et si le massage 
pouvait se substituer aux aiguilles ? 
Charline a appris différentes tech-
niques et elle a ainsi créé le Massage 
métaphorique.

Les maux du corps et le 
symbolisme du corps

Pourquoi ce terme de Massage mé-
taphorique ? Charline rappelle : « Les 
métaphores sont la comparaison entre 
les maux du corps et le symbolisme du 
corps. Je suis partie sur le concept du 
« Triangle de la Santé » à travers les 3 

Au Cœur des Sens : Charline Burban présente 
la puissance de son massage métaphorique unique en France

dimensions : structurelle (anatomique), 
biochimique (physiologique) et men-
tale et émotionnelle (psychologique). 
Lorsque le triangle est équilatéral, 
l’énergie circule de façon optimale. Or, 
tout ce que nous vivons dans notre vie 
peut venir déséquilibrer ce triangle. Le 
Massage métaphorique va nous per-
mettre d’équilibrer ce triangle. D’abord, 
le structurel, à travers le toucher. 
Chaque manœuvre est représentée 
par un élément : bois, feu, terre, métal 
et eau. Ensuite, l’émotionnel, en don-
nant de l’intention par les métaphores, 
en faisant monter en conscience la 
symbolique du corps qui correspond à 
ses maux. Enfin, le biochimique à tra-
vers l’eau qui va apporter l’information 
au corps, avec également des conseils 
alimentaires en fonction du méridien 
prioritaire à travailler. »

Cette technique est unique dans le 
monde. En France, Charline forme 
des professionnels dans ce domaine. 
Elle participe à de nombreux congrès 
et, pour la première fois, elle présen-
tera le Massage métaphorique à des 
praticiennes du monde entier en avril 
2025, lors du Congrès mondial de 
l’esthétique. Elle ajoute que le point 
de départ de sa réflexion était, à tra-
vers la kinésologie, de faire prendre 
conscience à la personne que ses 
maux avaient un sens : « Ma thèse, va-
lidée par le directeur de l’école de kiné-
siologie française, Xavier Meignen, qui 
a été également mon professeur, m’a 
permis de devenir formatrice dans ce 
domaine. » Ainsi, elle dispense des for-
mations à La Baule, Bordeaux et Paris.

Une acupuncture sans 
aiguilles

En résumé, on se rapproche d’une 
acupuncture sans aiguilles, inspirée 
de la médecine traditionnelle chinoise, 
grâce au toucher sur des points précis. 
Il ne faut jamais oublier que la douleur 
physique est souvent liée aux émotions 
comme, à l’inverse, les émotions pro-
voquent des douleurs physiques : « 
Ce massage permet de traiter toutes les 
problématiques, notamment physiques, 
émotionnelles ou psychologiques ».

Aussi, Charline souhaite développer 
des offres complémentaires autour 
de l’univers de la santé et du bien-
être, en accueillant des praticiens qui 
ont des offres complémentaires : « 
J’ai de l’espace encore disponible et ce 
concept de lieu dédié permet de créer 
des synergies. »

Au Cœur des Sens, 52, avenue 
Lajarrige à La Baule. 
Tél. 02 40 60 18 23. 

Du mardi au samedi de 10h à 13h 
et de 14h à 19h.

Le centre de bien-être Au Cœur des Sens propose des offres 
promotionnelles de Noël jusqu’au 31 décembre 2024

Pour l’achat d’une cure de 6 séances de radiofréquences, une séance 
offerte ! La radiofréquence permet de travailler dans le derme, recréer 
un matelas dermique et de remonter les tissus, pour rajeunir le visage. La 
radiofréquence facilite aussi l’amincissement puisque l’on peut enlever 2 
cm de graisse par séance.
Une réduction de 15% sur les soins de visage à travers le micropeeling, un 
appareil qui traite la surface de la peau, afin d’avoir une peau très lisse, ce 
qui permet d’éliminer les taches pigmentaires et les points noirs grâce à la 
pulvérisation de microcristaux de diamants.
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La Baule+ : L’image 
du commercial a long-
temps été caricaturale 
en France : c’est le ven-
deur de cuisines ou de 
photocopieurs, ou en-
core Jean-Pierre Ma-
rielle représentant de 

parapluies dans le film 
« Les Galettes de Pont-
Aven ». Or, la réalité est 
bien différente, car il y a 
de plus en plus une no-
tion de marketing et de 
conseil…

Jean Muller : Heureuse-
ment, l’image du commercial 
a évolué. L’un de nos slogans 
est : « La fonction commer-
ciale a changé, changeons le 
regard sur notre fonction. » 
Notre métier a souffert de 
ces caricatures qui ont fait 

Économie ► Le président des Dirigeants commerciaux de France 
et directeur général délégué du groupe JCDecaux plaide en faveur de la 

fonction commerciale

Jean Muller, président du 
mouvement DCF : « On ne 
peut pas développer des 
relations commerciales 
sans éthique. »

Jean Muller est un professionnel 
de la communication et aussi de 
la vente. Président des DCF (Diri-

geants commerciaux de France), il est 
également directeur général délégué 
du groupe JCDecaux. Il est venu dans 
le studio de Kernews, à l’occasion d’une 

conférence sur la fonction commer-
ciale, accompagné de Claude Chartrain, 
passionné et infatigable défenseur de la 
fonction commerciale, sur le territoire 
de Saint-Nazaire et de la presqu’île, 
pour expliquer pourquoi la fonction 
commerciale est essentielle.

beaucoup de mal à tous ceux 
qui l’exercent et à toutes les 
entreprises qui peinent à 
recruter des commerciaux, 
alors que plus de 100 000 
postes restent à pourvoir. 
Il y a en ce moment - et je 
m’en réjouis - une forte vo-
lonté publique pour réin-
dustrialiser notre pays. Or, 
on ne dit pas suffisamment 
que ce sont les carnets de 
commandes qui font tourner 
nos usines. Il faut expliquer 
que pour accompagner ce 
mouvement et regagner de 
la souveraineté et de la com-
pétitivité industrielle, notre 
pays et nos entreprises ont 
besoin de forces de vente 
d’élite. Dans une compéti-
tion économique globale, 
nous luttons face à des pays 
concurrents où la culture 
commerciale est beaucoup 
plus développée et où l’in-
telligence commerciale est 
davantage valorisée. Le dé-
ficit du commerce extérieur 
est l’un des problèmes ma-
jeurs et structurels de notre 
pays: voilà pourquoi DCF 
milite pour développer et 
former des talents commer-
ciaux, afin que la France re-
devienne un pays de grands 
commerçants,alors que se 
dessine une vive guerre 
commerciale. 

Il y a 
probablement 

un rapport plus 
complexe à 

l’argent chez les 
catholiques dans 

les pays latins
 
Est-ce lié à notre culture 
chrétienne ?
 

Je ne suis ni théologien ni 
historien, mais il y a pro-
bablement une méprise ou 
une mauvaise interpréta-
tion de l’expulsion des mar-
chands du temple. L’une 
des plus graves crises éco-
nomiques françaises est 
intervenue à la fin de l’Édit 
de Nantes, quand la déci-
sion de Louis XIV s’est tra-
duite par le départ de 500 
000 huguenots, ces protes-
tants qui ont quitté le pays 
à ce moment-là. Or, ce sont 
les protestants qui tenaient 
majoritairement les comp-
toirs. Quand il n’y a plus de 
commerçants dans un pays, 
plus rien ne fonctionne. 
Encore aujourd’hui, parmi 
les entrepreneurs français 
les plus performants, nom-
breux demeurent protes-
tants. Il y a probablement 
un rapport plus complexe 
à l’argent chez les catho-
liques dans les pays latins, 
face aux anglo-saxons, da-
vantage décomplexés. Il est 
grand temps d’aller au-delà 
et d’y mettre fin aujourd’hui, 
en valorisant bien plus la 
culture économique et com-
merciale dans notre pays. 
 

La principale 
qualité du 

commercial, 
c’est l’écoute, 
l’empathie, 

la capacité à 
comprendre

Vendre, aujourd’hui, 
c’est à la fois écouter, 
comprendre, analyser, 
conseiller, s’adapter… 
 
L’origine latine du mot 
commerce – commercium 

- signifie à la fois le lieu où 
s’opèrent les échanges, ou 
encore l’art de négocier. 
Dans cette racine latine, il y a 
aussi les relations humaines, 
les relations charnelles. 
Dans la chaîne de valeur des 
entreprises, la vente précède 
désormais la production. On 
ne produit pas de bateaux à 
Saint-Nazaire, on y produit 
les bateaux qui ont été pré-
alablement vendus, donc 
ce sont bien les bons de 
commande qui font tourner 
les chantiers et les usines. 
La grande nouveauté, c’est 
qu’aujourd’hui la vente pré-
cède la production, puisque 
le rôle des commerciaux est 
de coconstruire des solu-
tions à forte valeur ajoutée. 
Cela change complètement 
le paradigme. Le commercial 
est avant tout un conseiller à 
l’écoute de son client, qui va 
lui proposer des solutions 
sur mesure. Le temps où 
l’on imposait un produit sur 
catalogue est derrière nous. 
Internet a bouleversé le rap-
port de force entre l’offre et 
la demande, et les clients 
attendent de nous des solu-
tions presque sur mesure. 
La principale qualité du 
commercial, c’est l’écoute, 
l’empathie, la capacité à 
comprendre. Nous sommes 
bien loin de l’image carica-
turale du commercial.
 

La meilleure 
diplomatie, c’est le 

commerce

Cet aspect n’est pas nou-
veau, puisque le premier 
commercial à faire du 
marketing était déjà le 
marchand qui allait de 
village en village avec 
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sa charrette. Lorsqu’il 
savait qu’il y avait un 
anniversaire, il devait 
déjà s’approvisionner 
différemment parce que 
la commande ne serait 
pas la même… L’épicier 
du coin de la rue a tou-
jours su s’adapter aux 
saisons et même aux ha-
bitudes de ses clients…
 
On ne dit pas suffisamment 
que commerce rime avec in-
novation. L’écriture, la mon-
naie, la roue et les infrastruc-
tures de transport se sont 
développées avec la crois-
sance des échanges com-
merciaux. Le commerce est 
à l’origine des plus grandes 
innovations. Internet a 
connu son véritable essor 
au moment du développe-
ment du commerce électro-
nique. Toutes les grandes 
périodes de prospérité ont 
été des périodes d’échanges 
commerciaux intenses. Rap-
pelez-vous le « doux com-
merce» de Montesquieu, l’un 
des papes du libéralisme, in-
diquant que l’on ne pouvait 
pas faire de guerre avec celui 
avec lequel on commerçait. 
Se rencontrer et échanger, 
c’est d’abord comprendre 
l’autre. Le commerce, c’est 
l’innovation, la prospérité et 
la paix. Bien entendu, il y a de 
la compétition, mais chaque 
fois que l’on voit se dévelop-
per du protectionnisme, des 
guerres commerciales et que 
l’on échange moins, se déve-
loppent les conflits y compris 
militaires. La meilleure di-
plomatie, c’est le commerce. 
Quand on veut échanger 
avec autrui, on est obligé de 
dialoguer, de s’écouter et, se 
comprendre, pour conclure 
des accords. 
 
D’ailleurs, les périodes 
de protectionnisme, 
bien heureusement, ne 
perdurent pas. 

C’est la raison pour laquelle 
nous devons militer pour 
que les échanges se déve-
loppent, pour maintenir et 
renforcer des relations hu-
maines pacifistes, passer 
toujours plus de temps à 
comprendre l’autre. Réac-
tiver le doux commerce de 
Montesquieu pour renouer 
avec un monde en paix et en 
prospérité.
 
Vous avez des fonctions 
très importantes au 
sein du groupe JCDe-
caux : quelles raisons 
vous font militer en fa-
veur de la fonction com-
merciale ?
 
Effectivement, je me consi-
dère comme un militant de 
la fonction commerciale, 
car cette fonction m’a tout 
apporté. Je dois beaucoup 
au mouvement DCF car c’est 
en assistant à un événement 
DCF, il y a une quarantaine 
d’années, que j’ai développé 
cette vocation. Je n’ai jamais 
regretté de m’être investi 
dans cette fonction qui m’a 
permis d’aller au-delà de 
tous mes rêves d’enfant. Je 
m’y accomplis avec bonheur, 
en ayant la chance tous les 
jours de rencontrer des gens 
passionnants, des interlo-
cuteurs de très haut niveau. 
Cette fonction m’a ouvert les 
portes de l’ascension sociale. 
L’une de mes responsabilités 
est d’encourager les jeunes 
générations et les talents à 
s’investir dans ces métiers 
pour s’y épanouir. Voilà 
pourquoi il est grand temps 
de briser toutes ces images 
d’Épinal et ces fausses ré-
putations autour de nos mé-
tiers
 
On a parfois l’impres-
sion que le commercial 
veut vendre à tout prix. 
C’est peut-être vrai dans 
certains cas, mais vous 

expliquez qu’il existe 
souvent une dimension 
éthique…
 
Le rapport de force entre les 
acheteurs et les vendeurs 
s’est totalement inversé. 
Aujourd’hui, on a besoin de 
travailler sur le long terme. 
Comment voulez-vous dé-
velopper des relations com-
merciales sur le long terme 
et fidéliser des clients en 
ayant des objectifs à très 
court terme ? C’est donner 
beaucoup trop d’impor-
tance au commercial que de 
penser qu’il est en mesure 
« d’imposer » un produit 
à un acheteur. Quand une 
entreprise vend un produit 
ou un service à une autre 
entreprise, elle cherche à 
développer positivement 
son image, sa réputation et 
des relations à long terme. 
On ne peut pas développer 
des relations commerciales 
sans éthique. La responsa-
bilité est au cœur de la re-
lation commerciale. C’est 
un mal très français que de 
toujours voir la menace, 
mais jamais l’opportunité, 
le verre à moitié vide, mais 
jamais à moitié plein. Si l’on 
prend un peu de hauteur, 
on comprend très vite qu’un 
commercial n’a pas la possi-
bilité d’imposer une solution 
face à des acheteurs experts 
et hyper informés. La vente 
est le résultat d’un processus 
long et complexe qui néces-
site énormément d’écoute, 
d’empathie, de capacité à 
apprendre et surtout à co-
construire.

Il est faux de 
penser qu’un 

commercial est 
capable de tout 

vendre

Un bon commercial doit 
déjà avoir un bon pro-

duit, bien le connaître et 
trouver des clients qu’il 
a envie d’accompagner 
sur le long terme…
 
Un bon commercial dispose 
de la capacité à développer 
une expertise métier, dans 
des environnements très 
techniques. Il est faux de 
penser qu’un commercial 
est capable de tout vendre. 
Je suis un spécialiste du 
marketing et des médias et, 
si vous me demandez d’aller 
vendre des Airbus, je serai 
en grande difficulté. Ensuite, 
un bon commercial doit 
avoir un bon savoir-faire. 
Vendre, c’est aussi beaucoup 
de méthodes et de travail. 
Enfin, le savoir-être est es-
sentiel. Il s’agit de l’intelli-
gence émotionnelle qui per-
met de se connecter à l’autre 
avec empathie. Le bon com-
mercial, c’est celui qui cu-
mule l’expertise métier, le 
savoir-faire opérationnel et 
le savoir-être.
 
La baisse de la culture 
générale ne constitue-t-
elle pas un obstacle à la 
fonction commerciale, 
puisque l’on doit savoir 

s’adapter à tous les mi-
lieux ?
 
Nos métiers requièrent un 
niveau minimum de culture 
générale, c’est une évidence, 
surtout face à des interlo-
cuteurs de haut niveau. La 
culture, c’est important, 
voire essentiel, mais ce n’est 
pas suffisant. Il faut aussi du 
savoir-être pour être capable 
de s’adapter à son environ-
nement et à ses interlocu-
teurs.

Il convient 
d’enseigner 

les techniques 
commerciales le 

plus tard possible
 
Quels sont les messages 
que vous faites passer 
aux pouvoirs publics ?
 
L’apprentissage des tech-
niques commerciales se fait 
essentiellement dans les 
entreprises. Les entreprises 
qui recrutent d’abord des 
personnalités en valorisant 
en priorité aujourd’hui les « 
soft skills ». Certes, il faut un 
niveau d’expertise spécifique 
très important pour évoluer 

dans nos métiers. En milieu 
industriel, on va recruter des 
ingénieurs et, dans mon do-
maine, on recrute des can-
didats qui disposent d’une 
bonne formation en commu-
nication et en marketing. Et, 
seulement ensuite, on va les 
former au savoir-faire opé-
rationnel. Il convient ainsi 
d’enseigner les techniques 
commerciales le plus tard 
possible. Avant, il faut une 
bonne couche d’expertise. 
Enseigner les techniques de 
vente trop tôt est une erreur. 
Ensuite, il faut savoir identi-
fier et valoriser l’intelligence 
émotionnelle des enfants. 
L’école évalue les capacités 
intellectuelles des élèves, 
c’est très bien, mais il faut 
aussi être capable d’identi-
fier les enfants qui ont une 
intelligence émotionnelle et 
situationnelle au-dessus de 
la moyenne. La France a be-
soin de talents commerciaux 
pour soutenir et développer 
son potentiel économique. 
Tel est le message auprès 
des pouvoirs publics.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Claude Chartrain, représentant des DCF sur la Presqu’île,  
et Jean Muller
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Histoire ► Enquête sur la découverte de la tombe de Saint Pierre

Pierre Jovanovic : « Pierre a réussi 
son destin, à savoir répandre le 
christianisme. »

Pierre Jovanovic est journa-
liste, auteur, économiste et 
directeur littéraire des édi-

tions du Jardin des Livres. Il a eu 
connaissance il y a quelques années 
de l’ouvrage fascinant de Marghe-
rita Guarducci, qui a découvert la 
tombe de Saint Pierre, et il a décidé 
de le traduire. Margherita Guarduc-
ci (1902 – 1999) était une archéo-
logue et épigraphiste italienne. Elle 
a été la première femme à diriger, en 

1952, des fouilles archéologiques 
dans la nécropole du Vatican, dé-
couvrant notamment des reliques 
dans la tombe de Saint Pierre. Mar-
gherita Guarducci n’étant plus de ce 
monde, c’est Pierre Jovanovic qui 
répond à nos questions.

« La découverte de la tombe de 
Saint Pierre :  la plus mystérieuse 
des aventures archéologiques du 
XXe siècle » de Margherita Guar-

ducci (traduction Pierre Jovanovic 
et Anne Marie Bruyant) est publié 
aux éditions du Jardin des Livres.

La Baule+ : Comment 
avez-vous été amené à 
enquêter sur le mystère 
de la tombe de Saint 
Pierre et à traduire le 
livre de Margherita 
Guarducci ?

Pierre Jovanovic : En 
2013, le Pape François a 
fait une messe retransmise 
dans le monde entier, sauf 
en France, pour reconnaître 
une fois pour toutes que 
Saint Pierre de Rome a bien 
été construite au-dessus 
de la tombe de Saint Pierre 
et que les os que l’on a re-
trouvés étaient bien ceux de 
Saint Pierre. En France, tout 
cela a été censuré. Je me 
suis penché sur l’ouvrage de 
Margherita Guarducci, j’ai 
trouvé que c’était incroyable 
et j’ai donc décidé de le tra-
duire. Les trois découvertes 
archéologiques majeures 
dans l’histoire de l’humanité 
sont la tombe de Toutankha-
mon, la découverte de Troie 
et la découverte de la tombe 
de Saint Pierre. Aujourd’hui, 
nous sommes à une époque 
où l’on détruit les statues de 
Saint Michel et les églises, 
donc je comprends que la 
France ait choisi de ne pas 
parler de cette messe du 
Pape François. Les protes-
tants ont toujours pensé 
que Saint Pierre n’avait ja-
mais mis les pieds à Rome 
et que cette basilique n’avait 
pas lieu d’être. Ensuite, il 
y a eu des archéologues is-
raéliens qui ont fait des sé-
ries entières pour dire que 
Pierre n’avait jamais existé. 
C’est très intéressant, parce 
que c’est une vraie guerre 
de l’information. En 1939, 
le Pape Pie XI a deman-
dé à être enterré près du 
compagnon de Jésus mais, 
comme il n’y avait pas de 
place, les ouvriers ont com-
mencé à taper un peu dans 
tous les sens pour trouver 
de la place. Ils sont tombés 
dans un trou et ils se sont 
retrouvés dans une véritable 
nécropole du premier siècle. 
Le Vatican ne savait même 
pas que cela existait. C’est à 
ce moment-là que Margheri-
ta Guarducci est intervenue.

Pierre a été 
jeté comme un 

malpropre dans 
un trou, sur cette 
colline du Vatican 

qui à l’époque 
était un dépotoir

Margherita Guarducci 
a su déchiffrer les co-
des autour du tombeau 
de Saint Pierre car, à 
l’époque, les chrétiens 
étaient persécutés…

Elle était épigraphiste, elle 
analysait les graffitis sur 
les murs, elle a fait ses pre-
mières armes en Grèce. 
N’oubliez pas que pendant 
trois siècles, les chrétiens 

ont été jetés comme repas 
du soir aux fauves. Il a fallu 
la conversion de Constan-
tin pour qu’il s’intéresse 
au tombeau de Pierre où se 
produisaient des miracles. 
Il faut comparer le tombeau 
de Pierre à celui de Charbel 
Makhlouf, un moine liba-
nais du XIXe siècle, mort 
dans l’anonymat le plus to-
tal et jeté dans un trou. Il y 
a eu ensuite des événements 
surnaturels autour de cette 
tombe et les villageois ont 
découvert que ce moine fai-
sait des miracles pour toute 
personne qui déposait des 
prières sur sa tombe. Je rap-
pelle que la femme de Carlos 
Ghosn a dit récemment à la 
télévision libanaise qu’elle 
avait été prier sur la tombe 
de Charbel Makhlouf pour 
que son mari puisse s’éva-
der du Japon... Il s’est passé 
la même chose pour Pierre 
qui a été jeté comme un 
malpropre dans un trou, sur 
cette colline du Vatican qui 
à l’époque était un dépotoir. 
C’était le lieu où les Romains 
avaient autorisé les es-
claves à jeter les cadavres. À 
l’époque, le Vatican était un 
endroit totalement nauséa-
bond, c’est ce que rappelle 
Margherita Guarducci, mais 
les gens sont venus de plus 
en plus nombreux prier au-
tour de la tombe de Pierre.

Pierre bénéficie 
de cet édifice 

extraordinaire, 
sans doute le plus 

beau au monde

Elle a localisé le tom-
beau, alors que l’on 
savait quand même 
que Pierre était sur ces 
lieux. Plutôt que d’une 
découverte, ne peut-on 
pas parler de preuve ?

Le livre comporte de nom-
breux documents et des-
sins. Une nécropole, c’est 
un cimetière. Margherita 
Guarducci a pu évoluer 
en décryptant les graffitis, 
jusqu’à déceler la tombe de 
Pierre. Les graffitis étaient 
différents en fonction des 
siècles et elle explique com-
ment elle a travaillé. De tous 
les apôtres du Christ, Saint 
Jude est celui qui rapporte 
le plus d’argent dans les 
troncs de l’Église catholique. 
Pourtant, on ne sait pas trop 
où il a été enterré. De tous 
les apôtres du Christ, seul 
Pierre bénéficie de cet édifice 
extraordinaire, sans doute le 
plus beau au monde.

C’était le site où l’on je-
tait tous les cadavres 
des esclaves et des 
gueux. Dans ce contexte, 
comment a-t-on pu iden-
tifier Pierre ? L’archéo-
logue apporte des pistes 
à travers sa crucifixion, 
mais également le fait 
qu’il avait eu la maladie 
des pêcheurs…
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D’abord, elle observe que les 
prières sont de plus en plus 
ardentes au fur et à mesure 
que l’on se rapproche de 
la tombe de Pierre. Il a été 
crucifié la tête à l’envers et, 
sur les os qui ont été retrou-
vés, on a pu constater que 
les pieds manquaient. Les 
techniques de médecine lé-
gale confirment qu’il s’agis-
sait bien d’un homme d’une 
soixantaine d’années, assez 
robuste, et qu’il avait de l’ar-
throse, qui est la maladie des 
pêcheurs. Il y a eu des ana-
lyses ADN très pointues et, si 
le Pape François a décidé de 
dire une messe retransmise 

dans le monde entier, c’est 
parce qu’il y avait bien une 
certitude. Je me repose aus-
si sur cette phrase extraor-
dinaire du Christ, quand il a 
rencontré le pêcheur Simon, 
car au bout de quelques se-
condes, il l’a baptisé Pierre 
en précisant : « C’est sur ta 
tombe que je vais construire 
mon église. » C’est exacte-
ment ce qui s’est passé ! J’ai 
pris la décision de publier 
Margherita Guarducci parce 
que j’étais tombé sur ses tra-
vaux en préparant le livre 
« 888 ». N’oubliez pas que 
chez les juifs, on ne dépose 
pas de fleurs sur une tombe, 

mais des pierres. Le Christ 
a déposé des monceaux de 
pierres en annonçant la 
basilique de Saint Pierre. 
C’est comme si la phrase du 
Christ se matérialisait sous 
nos yeux. N’oubliez pas que 
sur les douze apôtres, Si-
mon est le seul pour qui le 
Christ change le nom à la 
seconde où il le rencontre. 
Seul Pierre bénéficie d’un tel 
édifice. Il ne faut pas oublier 
Jacques, à Compostelle, et 
Marc, à Venise. Les autres 
apôtres n’ont pas bénéficié 
d’un tel cadeau de la part du 
Christ. Le message implicite, 
c’est que Pierre a réussi son 

destin, à savoir répandre le 
christianisme. Finalement, 
il a fallu attendre deux 
mille ans, à travers toutes 
ces preuves, pour remettre 
l’église au milieu du village... 
Ce qui est intéressant aussi, 
c’est que tous les travaux de 
Margherita Guarducci ont 
été financés par un milliar-
daire texan qui a fait fortune 
dans le petros en grec, en 
l’occurrence le pétrole. Et la 
signification de petros est 
pierre en français. N’est-ce 
pas un signe prodigieux ?

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

« Les travaux de Margherita Guarducci ont été financés par un milliardaire texan 
qui a fait fortune dans le petros en grec, en l’occurrence le pétrole. Et la signification 

de petros est pierre en français. » 
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Cinéma ► Octogénaire, star du cinéma X français, 
il a été surnommé « Queue de béton » !

La Baule+ : Vous avez eu 
une notoriété mondiale 
dans le cinéma X. Com-
ment devient-on acteur 
dans ce milieu ?

Richard Allan : La vie 
n’est faite que de rencontres 
et c’est à l’occasion d’une 
rencontre que je suis tom-
bé dans ce milieu très spé-
cial. J’étais friand de soirées 
érotiques, et même un peu 
plus pour les initiés... Au 
cours d’une soirée, j’ai fait 
la rencontre d’une célèbre 

prêtresse de l’amour qui 
m’a vu à l’œuvre. À l’époque, 
j’avais monté une entreprise 
qui n’avait pas vraiment 
fonctionné. Je venais de 
revendre mes parts à mon 
associé et je cherchais du 
travail. Cette femme m’a 
dit que j’avais une drôle de 
santé et qu’elle voulait me 
présenter à un ami qui fai-
sait des photos érotiques 
et un peu plus. Je savais ce 
que cela signifiait, puisque 
j’avais déjà vu des revues 
danoises ou suédoises, 

mais j’ai d’abord décidé de 
demander l’autorisation à 
ma femme, qui participait 
aussi à nos soirées. Lors du 
premier rendez-vous de tra-
vail, j’étais avec ma femme. 
Il y avait un photographe, le 
producteur, un assistant et 
un autre couple. Je tombe 
sur une fille aux yeux bleus 
et très mignonne. Or, tout 
d’un coup, c’est l’échec... En 
clair, je n’ai pas eu d’érec-
tion et je me suis remis en 
question. Pourtant, à force 
de faire des soirées, j’avais 

beaucoup de facilités dans 
ce domaine. Mais rien ne 
s’est passé. Le producteur 
m’a dit que ce n’était pas 
grave, que cela arrivait sou-
vent la première fois, et j’ai 
été doublé. La seconde fois, 
j’ai compris qu’il fallait abso-
lument que je sépare la tête 
et les jambes, en faisant un 
travail sur moi-même. Et à 
partir de ce moment, cela a 
fonctionné. Ensuite, un co-
pain m’a présenté le metteur 
en scène Alain Payet, très 
connu dans le milieu, et j’ai 

Richard Allan : « On est dans une 
image brutale qui a complètement 
transformé la libido et la sexualité 
des enfants, et c’est très grave. »

Richard Allan a été la star du 
cinéma X français dans les 
années 70 et 80. La presse 

l’appelait « Queue de béton » et il 
a tourné plus de 400 films porno-
graphiques avec les plus grandes 
vedettes de l’époque, notamment 
Claudine Beccarie, Sylvia Bour-
don, Béatrice Harnois, Erika Cool, 

Brigitte Lahaie ou Marilyn Jess. 
Ces films ont fait le tour du monde 
et certains d’entre eux continuent 
d’être considérés comme des 
grands « classiques » du cinéma 
pornographique.

Aujourd’hui âgé de 82 ans, il porte 
un regard très sévère sur l’industrie 

pornographique, qu’il compare à de 
l’esclavage. Il déplore entre autres 
la violence de certains actes sexuels 
filmés, ainsi que les standards de 
beauté imposés aux femmes.

Richard Allan a passé quelques 
jours de vacances à La Baule et nous 
l’avons rencontré à cette occasion.

fait mon premier film qui 
s’appelait « La sucette ma-
gique ».

J’étais déjà 
considéré comme 
une star dans le 
système lorsque 

Brigitte Lahaie est 
arrivée.

La pornographie existe 
depuis la nuit des temps, 
mais pas le cinéma : 
étiez-vous des pionniers 
dans ce domaine ?

Effectivement, nous fai-
sions du cinéma 35 mm en 
technicolor, c’était une pé-
riode d’essai en France. Au 
début, on faisait des inserts 
entre nos films et des films 
suédois. J’ai commencé en 
1974. Après Alain Payet, j’ai 
fait des doublures pour le 
film « Les Jouisseuses » qui 
a ramené 30 millions de re-
cettes. C’était énorme! J’étais 
déjà considéré comme une 
star dans le système lorsque 
Brigitte Lahaie est arrivée.

Dans les médias, comme 
dans la profession, 
on vous surnommait 
«Queue de béton »…

Oui, j’avais la réputation de 
l’homme qui avait toujours 
la capacité d’être facilement 
en érection. Ce surnom 
vient d’un journaliste. Il a 
assisté à un tournage où 
je devais tourner six films 
en une semaine. Avec un 
même décor, nous avions 
six dialogues, six costumes 
et six scènes différentes. Je 
passais d’une scène à l’autre 
très facilement et le journa-
liste m’a dit: « Ce n’est pas 
possible, tu as une queue en 
béton pour arriver à bander 
toute la journée ! » Il a sorti 
son article et, en plus, cela a 
donné l’idée d’un film, tota-
lement nul mais qui a très 
bien marché.

Au début, il y 
avait dans des 

cinémas des 
séances que l’on 

appelait «  la 
séance de minuit» 

dans certains 
villages

Le cinéma porno a tou-
jours eu une mauvaise 
réputation avec des 
caricatures de specta-
teurs comme le travail-
leur immigré ou le gars 
qui est dans la misère 
sexuelle… Quel a été le 
rôle de Canal+ dans le 
développement du film 
pornographique ?

Canal+, c’est en 1985. Au dé-
but, il y avait dans des ciné-
mas des séances que l’on ap-
pelait «  la séance de minuit» 
dans certains villages. Les 
spectateurs se présentaient, 
tout en surveillant que leurs 
voisins n’étaient pas là… Par-
fois, tout le monde se rencon-
trait, après tout, ce n’est pas 
honteux d’aimer les mêmes 
choses. La découverte du 
cinéma pornographique 
s’est faite ainsi. En 1985, 
Canal+ a commencé à dif-
fuser des films, tout comme 
M6 à l’époque, qui diffusait 
pas mal de mes films, et 
cela nous apportait une ré-
tribution financière. Cela a 
vraiment permis de faire dé-
coller Canal+. Il ne faut pas 
oublier le rôle de la cassette 
vidéo, qui a permis à beau-
coup de jeunes de découvrir 
la sexualité. En 1975, il y a eu 
la censure, avec la taxation 
des films pornographiques 
et de nombreux procès. Les 
budgets ont commencé à dé-
cliner à partir de 1978. Donc, 
Canal+ et M6 ont apporté un 
second souffle à ce secteur.

Canal+ diffusait des 
films pornographiques, 
tandis que M6 propo-
sait des films érotiques: 
quelle est la frontière? 
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Le degré de désir ne 
vient-il pas aussi du 
mystère, ce qui pourrait 
aussi expliquer le suc-
cès des films érotiques ?

La frontière entre l’érotisme 
et la pornographie, c’est de 
baisser l’écran pour voir 
la suite... Prenons le cas d’ 
«Emmanuelle », qui a été un 
succès mondial et phénomé-
nal. Un peu comme dans la 
lecture, le film fait appel à 
l’imaginaire du spectateur. 
La pornographie n’est pas 
belle en soi, car on montre 
immédiatement le but que 
l’on veut atteindre. C’est 
vrai, sur M6, j’ai été diffusé 
pendant dix ans à travers les 
versions soft de mes films. 
En effet, souvent, nous 
avions une version hard et 
une version soft...

J’ai décidé de tout 
stopper du jour au 

lendemain

Vous vous êtes retiré de 
la profession avec l’ap-
parition du sida…

J’avais plusieurs activités. 
D’abord, j’avais un agenda 
de bonnes adresses, notam-
ment pour des décors, tout 
comme des acteurs, afin 
d’avoir plusieurs cordes à 
mon arc. Ensuite, j’ai créé 
ma société de production 
et de distribution. Lorsque 
la vidéo est arrivée dans les 
années 80, je me suis dit que 
nous allions passer dans un 
système de diffusion diffé-
rent. J’étais très ancré dans 
le cinéma traditionnel et 
j’ai décidé de basculer dans 
la production. En 1982, j’ai 
tourné mon dernier film, 
«Initiation d’une femme 
mariée ». J’ai été contacté 
par une grande société de 
presse italienne pour diri-
ger toutes ses opérations en 
France. Un matin, j’ouvre 
le journal Libération, j’étais 

à mon bureau et je vois la 
photo d’un type nu avec des 
taches noires sur le corps. 
L’article était intitulé : « Cet 
homme va mourir du syn-
drome de Kaposi ». J’ai dé-
couvert ainsi le sida. J’étais 
dans une colonie à risques, 
je faisais beaucoup de films, 
j’allais dans beaucoup de 
soirées... J’ai décidé de tout 
stopper du jour au lende-
main. Je n’ai jamais rien at-
trapé. Donc, il y avait cette 
conjonction entre la fin du 
cinéma 35 mm, l’arrivée de 
la vidéo et puis les risques 
sanitaires.

Une photo 
pornographique 

qui sera son 
apprentissage de 

ce qu’il reproduira 
demain

La pornographie ac-
tuelle donne une vision 
très perverse et dégra-

dante de la sexualité. 
Qu’en pensez-vous ?

Cela n’a rien à voir avec ce 
que j’ai vécu. C’était de bon 
aloi, c’était toujours une his-
toire avec des scènes quoti-
diennes de la vie courante. 
Aujourd’hui, je suis horrifié 
par les scènes que peuvent 
voir les enfants. Lorsqu’un 
enfant de neuf ans ouvre 
son téléphone, il peut tom-
ber tout de suite sur une 
photo pornographique qui 
sera son apprentissage de 
ce qu’il reproduira demain. 
On n’est plus dans le roman-
tisme avec les prémices et 
les baisers. On est dans une 
image brutale qui a complè-
tement transformé la libido 
et la sexualité des enfants, 
et c’est très grave. Mes en-
fants ont évidemment subi 
les sarcasmes de leurs petits 
camarades et ma dernière 
fille, qui a bientôt 30 ans, 
a subi les conséquences de 

tout cela. Ce qu’a subi ma 
fille a été révélateur de mon 
combat. Un jour, j’ai deman-
dé une entrevue à son provi-
seur, en lui disant qu’il savait 
bien qui j’étais et que je n’ac-
ceptais plus les sarcasmes 
dont elle était l’objet. Alors, 
j’ai proposé trois choses : 
«Vous les convoquez et vous 
remettez de l’ordre. Sinon, 
vous me convoquez pour 
que je leur explique ce qu’est 
la vie. Sinon, je préviens la 
presse et le rectorat. » Au-
jourd’hui, quinze ans plus 
tard, les choses sont plus 
graves. C’est très malsain.

Aujourd’hui, nous 
sommes face à des 

images brutales

Il y a une humiliation 
permanente des parte-
naires et le mot qui re-
vient le plus souvent, 
c’est que cette porno-
graphie est sale. Malgré 

tout, les recettes sont 
énormes…

J’observe qu’il y a beaucoup 
de nostalgiques de nos films 
anciens, parce qu’il y avait 
une histoire. Parfois les gens 
s’identifiaient et le plaisir 
était réel. Aujourd’hui, nous 
sommes face à des images 
brutales. L’image est très éclai-
rée, on voit de très jolies filles 
face à deux ou trois protago-
nistes, elles se font cracher 
sur le visage... On retrouve 
toujours cela. C’est vraiment 
l’humiliation de la femme à 
travers des gifles et des paroles 
ordurières, sans parler de 
scènes brutales et très spécia-
lisées. C’est quelque chose que 
je hais. Il m’arrive d’aller voir 
certaines choses sur Internet, 
mais je pense que ce n’est pas 
du tout motivant. On est en-
tré dans l’ère masturbatoire, 
car sur le plan de l’excitation 
pure cela n’apporte pas grand-
chose.               (Suite page 16)
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Cela peut-il avoir des in-
cidences sur la sexualité 
de certaines personnes 
fragiles ?

Je ne sais pas. Je dis sou-
vent que le cinéma porno-
graphique a été le bien-
faiteur de l’humanité, car 
cela a pu aider certaines 
personnes et leur éviter 
certains actes délictueux. 
Le gars qui se masturbe 
passe d’un état de nervosi-
té à une certaine sérénité. À 
l’inverse, c’est vrai, je pense 
que la sexualité des enfants 
a beaucoup changé depuis 
une vingtaine d’années. 
Ma fille avait beaucoup de 
petites copines qui se po-
saient des questions. La 
mise en scène a disparu, 
comme recevoir une per-
sonne avec délicatesse, des 
bougies, de la musique ou 
un lit confortable. Mainte-
nant, on baise directement 
dans la voiture… J’en-
tends toujours cela chez 
les jeunes et je trouve cela 
dommage d’avoir perdu 

toute cette poésie de la sé-
duction.

Votre message consiste-
t-il à reconnaître que 
la pornographie est un 
monde artificiel et qu’il 
convient de revenir au 
romantisme et à la sé-
duction ?

C’est un retour en arrière qui 
sera à mon avis un peu dif-
ficile. Ce qui est important, 
c’est l’éducation apportée 
par les parents. Mes pre-
mières filles parlaient très 
librement de leur passage de 
l’enfance à l’adolescence et je 
considère qu’il est de notre 
devoir d’évoquer les dangers 
de la sexualité avec nos en-
fants. Malheureusement, 
beaucoup de parents se re-
jettent la balle. Si l’on com-
mence à éduquer son enfant 
sur les risques de la vie, on 
évoque naturellement les 
risques de la pornographie, 
avec ces images brutales, et 
il faut bien expliquer que ce 
n’est pas cela l’amour.

Si j’étais papa 
d’un jeune garçon 

ou d’une jeune 
fille, en apprenant 
cela, j’irais foutre 
le bordel à l’école ! 

Actuellement, il y a de 
plus en plus d’éduca-
tion à la sexualité dans 
les écoles, notamment 
en évoquant la mas-
turbation. Qu’en pen-
sez-vous?

Si j’étais papa d’un jeune gar-
çon ou d’une jeune fille, en 
apprenant cela, j’irais foutre 
le bordel à l’école ! J’ai été 
confronté à une image de ma 
fille dans la salle de bains : je 
l’appelle pour venir dîner et 
elle ne répond pas. J’ouvre la 
porte et elle était en train de 
se toucher devant la glace... 
Mais c’est normal, l’enfant se 
découvre à un moment don-
né. Un garçon fera la même 
chose et c’est tout à fait nor-
mal, puisque c’est la nature 
qui veut cela. Certains pères 

Richard Allan : « Si l’on commence à éduquer son enfant sur les risques de la vie, on évoque 
naturellement les risques de la pornographie, avec ces images brutales, et il faut bien 

expliquer que ce n’est pas cela l’amour. »

Richard Allan (à gauche) avec Brigitte Lahaie en 1979 dans 
«La Maison des phantasmes »

vont gifler leur enfant en lui 
expliquant que cela ne se fait 
pas, mais c’est une erreur. 
D’autres vont faire semblant 
de ne rien avoir vu et vont re-
fermer la porte. Tout dépend 
de son milieu aussi. Je sais 
qu’il n’est pas facile de trouver 
les paroles. Pour moi, ce sont 
simplement les choses de la 
vie. Aujourd’hui, il y a beau-
coup d’hypocrisie, notam-
ment à travers le wokisme qui 
dépasse l’entendement, car 
on retombe dans un purita-
nisme malsain. Il faut appe-
ler un chat un chat. L’homme 
existe, il est ce qu’il est.

Ses copains vont 
lui montrer des 
vidéos et il va 
brutalement 

passer du paradis 
à l’enfer

De nombreuses études 
indiquent que les jeunes 
ont de moins en moins 
de relations sexuelles. 
Plus la vidéo pornogra-
phique est accessible, 
plus la libido semble 
s’estomper. Comment 
analysez-vous cela ?

J’ai lu cela. Ce changement 
a été provoqué par les ré-
seaux sociaux et toutes les 
fausses informations qui 
peuvent circuler. Un jeune 
qui est étranger à tout cela, 
avec une bonne éducation, 
lorsqu’il se retrouve avec ses 
copains, devient très vite le 
con de l’histoire. Ses copains 
vont lui montrer des vidéos 
et il va brutalement passer 
du paradis à l’enfer. On va lui 
montrer une nana qui se fait 
frapper, avec un sexe dans 

la bouche, cela va complè-
tement perturber son édu-
cation. Il va s’imaginer qu’il 
est presque normal de faire 
cela le soir de ses fiançailles 
ou de son mariage. Trop de 
libertés tuent la liberté.

Paradoxalement, il 
y a trop de libertés 
dans ce domaine, mais 
beaucoup moins dans 
d’autres…

Oui, nous sommes de moins 
en moins libre dans nos pa-
roles. D’ailleurs, j’ai beau-
coup dénoncé sur les ré-
seaux sociaux, mais j’hésite 
beaucoup maintenant sur les 
termes que j’emploie. Sans 
parler de pornographie, sur 
tous les sujets, il faut faire 
attention. C’est un phéno-
mène d’entonnoir, on est en 
train de nous mettre dans 
un goulot. La liberté, c’est 
de pouvoir parler et avoir 
l’envie de comprendre les 
autres. C’est comme en poli-
tique. D’ailleurs, si vous votez 
dans un certain sens, on vous 
pourchasse parce que l’on 
n’accepte pas votre vote. Per-
sonnellement, je suis content 
que cette année se finisse. On 
est dans un marasme total, 
on fait des courbettes à toute 
cette marmaille qui veut des 
postes. J’ai entendu les pro-
pos d’une femme que j’aime 
beaucoup, maire d’un village 
où il y a eu un crime horrible. 
C’est quelqu’un qui devrait 
être au gouvernement, parce 
qu’elle rentre dans le lard. 
Elle a dit que Marine Le Pen 
était la femme la plus en vue 
de France. La journaliste 
était choquée et elle a répé-
té que Marine Le Pen était 
la femme la plus forte de 

France. J’ai trouvé ça vrai-
ment super.

Cette société me 
hérisse. J’espère 

que les choses 
changeront dans 

deux ans

Ces propos sont amu-
sants de votre part alors 
que dans les années 70, 
vous ne deviez pas être 
très populaire au sein 
de ce même électorat… 
De là où vous venez, on 
vous aurait plutôt ima-
giné dans un camp situé 
un peu plus à gauche…

Ah non ! C’est drôle, on taxe 
beaucoup de comédiens de 
gauchistes, mais moi j’ai tou-
jours été de droite et j’ai tou-
jours eu une grande gueule. 
Ce n’est pas pour rien que 
l’on m’a appelé « Queue de 
béton ». Je me suis servi de 
ma notoriété pour tout ce 
que j’ai entrepris derrière, 
avec le groupe de presse ita-
lien, mais aussi dans diffé-
rentes autres affaires. Je suis 
toujours rentré dans le lard 
de ceux qui le méritaient. 
Je suis un homme et j’ai eu 
la chance, contrairement à 
beaucoup de femmes dé-
vastées par ce milieu, à l’ex-
ception de quelques-unes, 
comme Brigitte Lahaie qui 
a eu une carrière exception-
nelle. Pour répondre à votre 
question, je suis de droite 
et je serai toujours à droite. 
Cette société me hérisse. 
J’espère que les choses chan-
geront dans deux ans.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Pour la dixième année consé-
cutive, Cap Atlantique La 
Baule-Guérande Agglomé-

ration renouvelle son opération de 
collecte gratuite de coquillages dans 
ses neuf déchetteries. Une fois en-
core, cette initiative s’inscrit dans 
une démarche d’économie circulaire 
et de valorisation des déchets, avec 
une période de collecte qui s’étend, 
pour la deuxième fois, jusqu’au 
printemps 2025. Depuis 2015, cette 
collecte spécifique permet aux ha-
bitants de donner une seconde vie 
à leurs coquilles d’huîtres, moules, 
Saint-Jacques, palourdes, coques ou 
encore bulots.

Face au succès des éditions pré-
cédentes, Cap Atlantique a choisi 
d’étendre à nouveau la durée de l’opé-
ration pour répondre à la demande 
croissante des usagers. Les coquilles 
collectées seront acheminées à Ca-
moël, où la société partenaire Oly-
géo les transformera en compost. Ce 
compost sera ensuite utilisé sur des 
terres agricoles locales, favorisant 

ainsi une boucle vertueuse pour le 
territoire. Les particuliers peuvent 
participer simplement en déposant 
leurs coquilles dans des bacs prévus 
à cet effet dans les neuf déchetteries 
du réseau. Il est toutefois essentiel 
de respecter les consignes de tri : les 
sacs en plastique, serviettes en pa-
pier, citrons, têtes de crustacés ou 
autres restes de repas doivent être 
retirés. Tous les types de coquillages 
sont acceptés, à condition d’être 
propres. L’édition précédente (2023-
2024) a permis de récolter 28 tonnes 
de coquilles.

Cap Atlantique La Baule-Guérande : 
une 10ème année pour la collecte des 

coquillages

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM sur tout le littoral 
de Loire-Atlantique. En DAB sur toute la Loire-Atlantique
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Humour ► Comment avoir le sens de la répartie

Julien Colliat : « Le barbare 
ne maîtrise pas la répartie. »

Diplômé en Histoire, Julien Col-
liat contribue à plusieurs sites 
et revues spécialisés. Son « An-

thologie de la répartie » a rencontré 
un grand succès et est disponible chez 
Points. Dans son dernier livre, il dis-
pense quelques conseils pour moucher 
les fâcheux. En effet, du silence mépri-
sant à l’insulte, il y a maintes manières 
de faire face aux cuistres, mufles et 
autres importuns qui gâchent notre 
quotidien. Une seule riposte sera cepen-
dant efficace en toute occasion : mater 
l’adversaire au moyen d’une bonne ré-
plique. Une phrase concise, spirituelle 

et sans contestation possible, qui le fera 
taire.

« L’Art de moucher les fâcheux : les se-
crets de la répartie en 37 stratagèmes » 
de Julien Colliat est publié chez Points.

La Baule+ : Existe-t-il 
un art de la répartie 
? Est-ce réservé à une 
élite intellectuelle ?

Julien Colliat : La répartie 
en elle-même, c’est un art, 
parce que cela exige de la 
technique et de la créativité. 
De la technique, parce que 
c’est un peu comme la poé-
sie, il y a des mécanismes 
qu’il faut maîtriser et il faut 
aussi de l’originalité, parce 
que la répartie ne fonctionne 
qu’une seule fois. Lorsqu’elle 
est connue du grand public, 
on ne peut pas la réutiliser. 
Donc, il faut sans cesse créer 
de nouvelles réparties. La 

plupart des grandes répar-
ties sont prêtées à des per-
sonnes célèbres, parce que la 
répartie a besoin de s’incar-
ner. C’est beaucoup moins 
drôle si c’est un simple 
anonyme, donc il y a beau-
coup de réparties qui n’ont 
jamais été prononcées par 
Churchill ou par de Gaulle… 
Dans des manuels du XVIIIe 
siècle, je retrouve des répar-
ties qui ont été émises par de 
simples quidams et que l’on 
a imputées à Clémenceau ou 
à de Gaulle.

Il est amusant de voir 
sur les réseaux sociaux 
ces fameuses réparties 

attribuées à des ve-
dettes de cinéma...

Oui, cela peut aussi être at-
tribué à Barack Obama ou à 
un footballeur... La culture a 
réellement baissé, donc on 
ne cite même plus les grands 
écrivains du XXe siècle. Pour 
qu’un mot d’esprit ait du 
succès, il faut vraiment qu’il 
soit prêté à une personnalité 
contemporaine. Beaucoup 
de mots d’esprit sont forgés 
sur du vocabulaire : donc, 
plus le vocabulaire est riche, 
plus on va pouvoir l’utiliser 
pour faire de la répartie. 
Mais j’ai trouvé des sublimes 
réparties attribuées à des 

paysans illettrés du XVIIIe 
siècle. Il faut avoir un peu de 
malice et de rhétorique.

Il faut aussi que celui 
qui reçoit ce mot d’es-
prit ait une certaine 
culture…

Effectivement, on ne peut 
pas faire des mots d’esprit 
avec n’importe qui. On ne 
peut pas faire de l’esprit 
avec quelqu’un qui ne le 
comprendrait pas, c’est-à-
dire un enfant ou quelqu’un 
d’agressif. Il faut souvent que 
l’interlocuteur maîtrise la 
finesse, l’ironie ou les duels 
à fleurets mouchetés. Je vois 
même des réparties un peu 
subtiles qui peuvent plaire 
à des gens qui n’ont pas spé-
cialement fait d’études. Tant 
qu’il n’y a pas une référence 
littéraire ou intellectuelle, la 
répartie peut être accessible 
à tous.

Il faut aussi être en 
forme physiquement et 
intellectuellement…

Il y a des contre-exemples. 
Fontenelle, à l’âge de 99 ans, 
sur son lit de mort, répond à 
quelqu’un qui lui demande 
« Est-ce que cela va ? » : 
«Non, cela s’en va… »

La répartie concerne 
tous les domaines, cela 
peut être une joute ver-
bale, comme la séduc-
tion…

Victor Hugo disait que les 
hommes jouissent par les 
yeux et les femmes par les 
oreilles. C’est la nature hu-
maine. Cela sert vraiment 
dans la vie de tous les jours. 
Cela permet d’attirer l’at-
tention lors d’un entretien 
d’embauche ou lorsque l’on 
démarche un client, mais 
surtout pour clouer le bec à 
quelqu’un qui vous a insulté. 
C’est une manière de le faire 
avec élégance.

Il est difficile d’avoir 
de la répartie avec un 

étranger francophone 
dont le français n’est 
pas la langue mater-
nelle…

Je pensais cela aussi. Ce-
pendant, sur les réseaux 
sociaux, j’observe que beau-
coup de réparties sont très 
populaires dans l’univers 
francophone, y compris en 
Afrique ou aux États-Unis. Il 
faut savoir que la répartie est 
une tradition typiquement 
française. C’est vraiment 
l’humour à la française. Les 
Italiens ont la commedia 
dell’arte qui est basée sur 
la satire sociale, alors que 
les Français sont davantage 
sur l’esprit et l’humour lit-
téraire. Pour les étrangers, 
c’est la forme d’humour à la 
française.

La qualité la plus 
importante, c’est 
d’écouter l’autre 

pour savoir 
comment rebondir

Comment faire preuve 
de répartie ?

Le meilleur moyen, c’est 
déjà de connaître des ré-
parties pour comprendre 
intuitivement comment cela 
fonctionne. Il faut savoir ce 
que signifie un jeu de mots, 
savoir comment retourner 
une attaque. Cela doit être 
quelque chose d’intuitif. Il 
faut déjà faire preuve de 
psychologie, parce qu’il y 
a des réparties que l’on ne 
peut pas dire, lorsqu’elles 
peuvent blesser ou arriver 
trop tard... Cela doit se faire 
du tac au tac. Il vaut mieux 
ne pas faire une répartie que 
de la faire trop tard. Ensuite, 
il faut accepter d’être mou-
ché soi-même. C’est comme 
à la boxe : si l’on veut co-
gner, il faut savoir encais-
ser et s’incliner lorsque la 
répartie de son adversaire 
est excellente. Il faut aussi 
écouter l’autre, car les gens 
ne s’écoutent plus. Même 
lors d’une discussion, les 

gens ont tellement envie de 
dire ce qu’ils ont envie de 
dire, qu’ils n’écoutent même 
pas l’autre. La qualité la plus 
importante, c’est d’écouter 
l’autre pour savoir comment 
rebondir.

L’insulte ne prend-elle 
pas progressivement la 
place de la répartie ?

C’est lié à ce que les sociolo-
gues appellent le processus 
de décivilisation. Au XVIIe 
siècle, un sociologue s’est 
rendu compte que dans les 
cours européennes, les aris-
tocrates ont eu tendance à 
refouler leurs émotions. Au 
Moyen Âge, les gens s’es-
claffaient, pleuraient faci-
lement en public, alors qu’à 
partir du XVIIe siècle, dans 
les grandes cours, il fallait 
refouler au maximum ses 
émotions. À la violence phy-
sique a succédé la violence 
verbale, mais à fleurets 
mouchetés. Les nobles ont 
cessé de se battre physique-
ment et ils se sont battus par 
les mots de façon de plus en 
plus subtile. C’est ce qui a 
donné la grande épopée de 
l’esprit du XVIIIe siècle. De-
puis cinquante ans, on ob-
serve un processus inverse 
et l’on retrouve l’exacerba-
tion des émotions. Dans les 
émissions de jeux télévisés, 
dès que les gens gagnent le 
moindre lot, ils explosent 
de joie. Ce phénomène de 
montrer ses émotions favo-
rise l’insulte, puisque l’au-
tocontrôle n’existe plus. On 
maîtrise de moins en moins 
l’ironie. C’est une sorte de 
retour à la barbarie, puisque 
le barbare ne maîtrise pas la 
répartie.

Il y a cinquante 
ans, les gens se 
parlaient dans 

les transports en 
commun, alors 
que maintenant 

les gens ne se 
parlent plus
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Ces émotions sont sou-
vent exacerbées lors 
d’un jeu télévisé ou 
d’un match de football. 
À l’inverse, dans la vie 
privée, les gens ne par-
tagent plus leurs émo-
tions…

Ce sont des phénomènes 
qui vont de pair. Il y a une 
incommunicabilité dans 
le privé en raison de nom-
breux facteurs, notamment 
les écrans. Il y a cinquante 
ans, les gens se parlaient 

dans les transports en com-
mun, alors que maintenant 
les gens ne se parlent plus. 
Ils ne lisent même plus de 
livres. Ils regardent un film 
ou ils écoutent de la mu-
sique. Donc, les échanges se 
raréfient. Dans les années 
90, les laveries automatiques 
étaient le principal lieu de 
rencontre des couples qui se 
formaient. En plus, c’étaient 
souvent de jeunes céliba-
taires qui allaient dans les 
laveries automatiques. Au-
jourd’hui, 70 % des couples 

se rencontrent via Internet.

La répartie, est-ce aussi 
de l’argot ou un langage 
plus populaire ?

Oui, avant Michel Audiard, 
c’est quelque chose qui a 
commencé avec Marcel 
Pagnol. C’est une sorte de 
gouaille du Sud, avec de très 
belles réparties formulées 
en langage populaire. C’est 
quelque chose que l’on a vu 
apparaître au milieu du XXe 
siècle.

Avant de 
s’incarner, la 

répartie doit se 
lire

La répartie, ce n’est pas 
la phrase culte, comme : 
« Sur un malentendu, je 
peux conclure… »

Cela peut ressortir comme 
une répartie pour ceux 
qui connaissent cette réfé-
rence. Avant de s’incarner, 
la répartie doit se lire. Si 
vous prenez l’exemple de la 

phrase de Michel Blanc, si 
vous imprimez le dialogue, 
en le faisant lire à quelqu’un 
qui n’a jamais vu le film 
«Les Bronzés », il ne rigole-
ra pas. Une répartie, c’est le 
contraire, c’est le texte brut.

Enfin, quel stratagème 
avez-vous envie de nous 
faire partager ?

Il faut continuer sur une 
allégorie. Si votre interlo-
cuteur utilise une allégorie 
pour vous attaquer, vous 

lui répondez en filant la mé-
taphore. Par exemple, au 
XVIIIe siècle, l’amant d’une 
comédienne lui a dit : « En 
entrant chez vous, je ne pen-
sais pas occuper un si vaste 
appartement ». Elle lui a ré-
pondu : « C’est parce que je 
ne vous attendais pas avec 
un aussi petit bagage. »

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Baule+ : Il y a eu un 
grand débat au moment 
de la vaccination quasi 
obligatoire sur les effets 
secondaires du vaccin et 
l’on a traité de complo-
tistes tous ceux qui s’in-
terrogeaient. Depuis 
quelques mois, dans le 
monde entier, sauf en 
France, il y a des pro-
cès et des études scien-
tifiques qui démontrent 
certains effets de cette 
vaccination. Comment 
expliquez-vous la gêne, 
ou l’omerta, autour 
de ce sujet sensible en 
France ?
 
Jean-Marc Sabatier : 
C’est assez incompréhen-
sible. La France a été un 
pays phare pour la vac-
cination anti-Covid, avec 
d’autres pays, comme le Ca-
nada et, avec l’ensemble des 
données que nous avons, les 
injections à ARN messager 
auraient dû être stoppées 
depuis longtemps. Déjà, en 
décembre 2023, la publica-
tion d’un article dans Na-
ture, une revue scientifique 
de très haut niveau, dé-
montrait clairement que le 
dérivé methyl-1 pseudo-uri-
dine utilisé dans les vaccins 
de Moderna et de Pfizer 
conduisent à la production 
de protéines aberrantes qui 
n’ont strictement rien à voir 
avec la protéine spike. 

Les effets délétères 
sont flagrants

Comme le système immuni-
taire peut se mobiliser contre 
ces protéines, en cas d’im-
munité croisée, cela peut 
avoir des effets délétères très 
importants. Ces vaccins n’au-
raient jamais dû être mis sur 
le marché. Ce ne sont même 
pas des thérapies géniques, 
parce qu’il n’y a même pas 
de thérapie, puisque les ef-
fets délétères sont flagrants. 
On le voit bien avec tous 
les rapports (EudraVigi-
lance, VAERS, et autres) qui 
montrent qu’il y a une ex-
plosion de nombreuses pa-
thologies, cardiovasculaires, 
neurodégénératives, gas-
tro-intestinales, de l’auto-im-
munité et des cancers.

 
On entend parler de 
cancers, de fatigue ex-
trême et de problèmes 
respiratoires. S’agit-il 
de faits isolés qui sont 
exagérés par les milieux 
complotistes, et ce se-
rait donc marginal, ou 
est-ce un réel problème 
d’envergure mondiale ?
 
Il y a réellement un vrai pro-
blème. Ce ne sont pas des 
cas isolés. Il y a vraiment 
une explosion d’effets secon-
daires à la suite de ces injec-
tions vaccinales anti-SARS-
CoV-2. Tous ces vaccins sont 
basés sur la protéine spike 
du virus SARS-CoV-2, qui 
est légèrement modifié sur 
les acides aminés en posi-
tion 986 et 987, ils ont mo-
difié deux acides aminés par 
rapport à la protéine spike 
naturelle du virus SARS-
CoV-2. 

Il a été montré que cette 
protéine spike était patho-
gène en elle-même et l’on 
parle même de spikeopa-
thie, c’est-à-dire de patholo-
gies induites par la protéine 
spike. En fait, cette protéine 
modifiée a un gros problème 
car elle est capable de re-
connaître son récepteur, 
celui ciblé par le virus dans 
l’organisme humain. Ce ré-
cepteur s’appelle ECA2, c’est 
l’enzyme de conversion de 
l’angiotensine 2, et c’est un 
récepteur qui normalement 
transforme l’hormone an-
giotensine 2 en angiotensine 
1-7. 

Lors d’une infection natu-
relle, ou lors d’une injection 
vaccinale, cette protéine 
spike peut se fixer sur le ré-
cepteur ECA2 et, comme la 
fonction du récepteur ECA2 
n’est pas d’être reconnue par 
la protéine spike du virus, 
mais de dégrader une hor-
mone, l’angiotensine 2, cela 
va conduire à une augmenta-
tion de la proportion de pro-
téines angiotensine 2, ce qui 
va suractiver un récepteur 
AT1R qui est très délétère. 
Ce récepteur est pro-inflam-
matoire, pro-hypertenseur, 
pro-angiogénique, pro-oxy-
dant, pro-hypoxémique, 

pro-hypoxique, pro-throm-
botique, pro-fibrosant, 
pro-hypertrophiant et cela 
fait chuter le monoxyde 
d’azote. Tout cela va poten-
tiellement conduire à des 
tas de pathologies neurodé-
génératives, gastro-intes-
tinales, cardiovasculaires, 
avec de l’auto-immunité et 
des cancers. 

C’est ce que nous avons 
décrit avec mes collègues 
chinois du laboratoire de 
virologie de Wuhan. Nous 
avons publié très tôt un ar-
ticle scientifique soumis en 
mars 2020, publié en avril 
2020, dans lequel nous 
avons décrit le dérèglement 
de ce système physiologique, 
qui est le système rénine-an-
giotensine. Ce système dé-
régulé est responsable de 
nombreuses pathologies que 
nous avons anticipées. 

Nous avons pu citer un cer-
tain nombre de pathologies 
que nous connaissons main-
tenant et qui sont réellement 
des pathologies Covid. Je 
peux citer les thromboses, 
les atteintes nerveuses, les 
coagulopathies, les maladies 
neurodégénératives, comme 
Alzheimer ou Parkinson, 
mais également des crises 
d’épilepsie. On parle beau-
coup des myocardites et des 
péricardites, qui sont res-
ponsables d’une mortalité 
assez élevée, et nous avons 
décrit cela très tôt, en signa-
lant un dérèglement du sys-
tème rénine-angiotensine. 

À l’époque, toutes 
ces injections 

auraient dû être 
arrêtées

À l’époque, toutes ces injec-
tions auraient dû être arrê-
tées. C’était déjà connu de 
longue date en raison d’un 
problème avec les composés 
utilisés dans ces vaccins. Il y 
a une toxicité de l’ARN mes-
sager à cause, entre autres, 
de la présence de methyl-1 
pseudo-uridine et il y a une 
toxicité aussi liée aux nano-
particules lipidiques qui sont 
utilisées dans ces vaccins à 
ARN messager, pour per-

Santé ► L’affaire de la vaccination à ARN messager revient au-devant 
de la scène mondiale avec la nomination de Robert Kennedy Jr 

au ministère de la Santé des États-Unis

Jean-Marc Sabatier : 
« La science n’est pas 
du tout en faveur des 
injections vaccinales à ARN 
messager. »

L’élection de Donald Trump aura-
t-elle plus de répercussions sur 
la vie quotidienne des Français 

qu’un changement de gouvernement 
en France ? Après les confinements et 
la crise Covid, il y a eu un débat sur les 
effets de la vaccination à ARN messager. 
Aujourd’hui, dans de nombreux pays, 
des enquêtes sont publiées sur les effets 
indésirables des vaccins et les procès 
commencent à se multiplier. Aux États-
Unis, le nouveau ministre de la Santé, 
Robert Kennedy Jr, connu pour son 
scepticisme sur les vaccins, a bien l’in-
tention de s’attaquer aux grands labora-
toires et aux agences de contrôle de la 
santé et de l’alimentation. 

Jean-Marc Sabatier fait partie de ces 
grands scientifiques français dont 
les travaux ont été suivis par Robert 
Kennedy Jr. Dans un ouvrage très poin-
tu, le chercheur revient sur les effets du 
Covid long : fatigue extrême, problèmes 
respiratoires, cardio-vasculaires et gas-
tro-intestinaux, troubles neurologiques, 
etc. Il aborde de façon scientifique les 
effets indésirables de la vaccination an-
ti-Covid 19.

Jean-Marc Sabatier est directeur de re-
cherche au CNRS, docteur en biologie 
cellulaire et en microbiologie, habilité 
à diriger des recherches en biochimie 
et spécialiste des vaccins et thérapies à 
base de protéines modifiées. Rédacteur 
en chef de plusieurs revues scientifiques 
internationales, il est membre de comi-
tés d’experts pour 73 journaux scien-
tifiques. Il a également publié plus de 
270 articles scientifiques ou livres spé-
cialisés, déposé 55 brevets d’invention 
et reçu plusieurs récompenses pour ses 
travaux de recherche. Il a rédigé cet ou-
vrage avec Estelle Fougères journaliste 
scientifique indépendante.

« Covid long et 
effets indésirables 
du vaccin - 
Mécanismes 
biologiques et 
traitements 
prometteurs. » 
de Jean-Marc 
Sabatier et 
Estelle Fougères 
est publié aux 
Éditions Trédaniel.
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mettre une vectorisation des 
ARN messagers à l’intérieur 
des cellules pour produire de 
la protéine spike vaccinale. 
Nous avons également abor-
dé l’importance de la vita-
mine D. Nous n’avons pas du 
tout été écoutés à l’époque.
 

Il faut compter 
une dizaine 

d’années pour 
mettre un vaccin 

sur le marché

Dans les médias ins-
titutionnels français, 
le professeur Mon-
tagnier a été taxé de 
pauvre homme gâteux 
qui avait perdu la tête, 
idem pour le professeur 
Perronne, et la généti-

cienne Alexandra Hen-
rion-Caude a été qua-
lifiée de foldingue par 
ceux que l’on appelle les 
« debunkers » de l’info. 
Or, maintenant, dans le 
monde entier, des cher-
cheurs éminents confir-
ment ce que ces person-
nalités avaient dit…
 
C’est très attristant, car ces 
vaccins n’ont pas suivi les 
procédures normales. Nor-
malement, on n’aurait ja-
mais dû les injecter comme 
des vaccins, puisque c’est 
clairement de la thérapie gé-
nique. Ils ont changé l’appel-
lation de ces injections en les 
faisant passer pour des in-
jections vaccinales. En effet, 
cela permettait d’éviter tout 

un tas de tests, notamment 
de dégradation, de biodis-
tribution, etc. normalement 
obligatoires pour les molé-
cules utilisées en thérapie 
génique. En présentant cela 
comme une injection vacci-
nale, ils ont pu s’affranchir 
de tous ces tests, qui étaient 
pourtant indispensables. 
Tout cela a été développé 
à la va-vite. Normalement, 
il faut compter une dizaine 
d’années pour mettre un 
vaccin sur le marché, alors 
que ce vaccin a été dévelop-
pé en six mois.
 

Toutes les 
personnes qui ont 
reçu des injections 

n’ont pas toutes 
des problèmes

Nous allons essayer 
de nous montrer opti-
mistes. Maintenant, que 
peut-on faire ? Vous ex-
pliquez qu’il existe déjà 
des traitements pro-
metteurs pour lutter 
contre les effets de ces 
vaccins...
 
La protéine spike vaccinale 
a la capacité de reconnaître 
le récepteur ECA2, cela a été 
démontré et même décrit 
dans les documents de Pfizer. 
La toxicité vient en grande 
partie de la reconnaissance 
de ce récepteur qui dérègle le 
système rénine-angiotensine 
qui est extrêmement impor-
tant, puisqu’il fait fonction-
ner tout le corps humain, 
toutes les fonctions auto-

nomes, rénales, cardiovas-
culaires, pulmonaires, mais 
aussi l’immunité innée et les 
microbiotes. 

Heureusement, toutes les 
personnes qui ont reçu des 
injections n’ont pas toutes 
des problèmes. La protéine 
spike va suractiver un récep-
teur AT1R qui est délétère. 
Notre organisme possède un 
système de régulation néga-
tive du système rénine-an-
giotensine. On connaît 
un certain nombre de ré-
cepteurs qui font l’inverse 
d’AT1R et qui freinent la 
suractivation du système ré-
nine-angiotensine. Donc, il y 
a un effet bénéfique et c’est 
pour cette raison majeure 
que ce ne sont pas toutes 

les personnes injectées qui 
souffrent des effets secon-
daires. 

Le corps étant bien fait, il 
a un système de régulation 
qui permet de freiner la 
suractivation du système 
rénine-angiotensine. Cela 
dépend aussi du statut en vi-
tamine D. Les gens qui font 
des formes délétères sur les 
injections vaccinales sont 
très souvent des personnes 
carencées en vitamine D qui 
agit directement sur le sys-
tème rénine-angiotensine et 
c’est un inhibiteur de la ré-
nine qui est une enzyme qui 
transforme l’angiotensino-
gène en angiotensine 1, pré-
curseur de l’angiotensine 2. 
                     (Suite page 24)



Pour les personnes qui ont 
reçu cette injection vacci-
nale et qui vont mal, la pre-
mière chose à faire, c’est de 
se supplémenter fortement 
en vitamine D. L’idéal serait 
d’avoir un taux plasmatique 
de vitamine D compris entre 
50 et 80 nanogrammes de 
calcifediol par millilitre. Le 
calcifediol est la forme circu-
lante de la vitamine D dans 
le sang. Il est très impor-
tant d’avoir un taux correct 
de vitamine D plasmatique 
parce que, lorsque le taux 
est très bas, c’est justement 
là que l’on peut avoir de 
nombreuses pathologies qui 
sont liées à un dérèglement 
du système rénine-angioten-
sine. On peut monter jusqu’à 
100 ng/ml lorsque l’on a des 
formes sévères, comme des 
cancers ou des maladies au-
to-immunes. 

Il faut que cela s’accompagne 
de 300 mg de magnésium 
par jour. Ce magnésium est 
très important et doit être 
pris avec la vitamine D, parce 

qu’il y a 8 personnes sur 10 
qui sont déficientes en ma-
gnésium. Le magnésium in-
tervient dans de nombreuses 
réactions métaboliques et 
c’est un cofacteur des coen-
zymes qui vont transformer 
la vitamine D qui est inactive 
en calcitriol qui est la forme 
bioactive de la vitamine D. Il 
faut aussi prendre entre 10 et 
40 milligrammes de zinc qui 
est un cofacteur de métallo-
protéinase à zinc et aussi de 
facteurs de transcription ac-
tivés par la vitamine D, per-
mettant la transcription de 
gènes et la production de cer-
taines protéines importantes 
pour le bon fonctionnement 
du corps humain. 

L’idéal, en cas de 
Covid long, c’est 
de prendre des 
antioxydants, 

comme la 
vitamine C

L’idéal, en cas de Covid long, 
c’est de prendre des antioxy-

dants, comme la vitamine C, 
entre 2 et 4 g par jour, pour 
contrebalancer les effets dé-
létères des radicaux libres 
qui vont être produits lors 
de la suractivation du sys-
tème rénine-angiotensine. 
Enfin, il faut prendre de l’an-
tioxydant qui a des proprié-
tés redox, soit le Nac ou le 
Glutathion. Là, on est assez 
bien armé pour lutter contre 
les effets délétères qui pour-
raient être induits par une 
injection vaccinale ou par 
une infection naturelle. 

Pour des formes plus sé-
vères, vous pouvez rajouter 
une supplémentation de 1 
g de taurine, de 2 g d’oméga 
3, mais aussi d’iode, jusqu’à 
2 mg, mais également de la 
vitamine A. La vitamine K2 
est également importante, 
puisqu’elle gère l’homéos-
tasie du calcium. Quand on 
prend de très fortes doses de 
vitamine D, il peut y avoir 
un effet secondaire à long 
terme, avec un dépôt de cal-
cium sur les tissus mous et 

l’apparition de calculs aux 
reins.
 

Ces médecins 
suivent la 

doxa, c’est-à-
dire les propos 
des autorités 
sanitaires et 
de l’OMS, et 

ce ne sont pas 
des autorités 
scientifiques

Actuellement, la plupart 
des médecins traitants 
répondent que tout cela 
est faux et qu’il faut 
croire en la science…
 
Justement, il faut croire 
en la science ! Et la science 
n’est pas du tout en faveur 
des injections vaccinales à 
ARN messager ! Ces méde-
cins suivent la doxa, c’est-à-
dire les propos des autorités 
sanitaires et de l’OMS, et ce 
ne sont pas des autorités 
scientifiques. Il y a eu deux 
prix Nobel consécutifs basés 
sur les ARN, cette année et 
l’année dernière, mais toutes 
les données scientifiques 
actuelles prouvent que ces 
approches vaccinales à ARN 
messager ne sont pas du tout 
au point, bien que cela soit 
étudié depuis les années 80. 

Fin 2023, il a été écrit qu’il y 
avait des problèmes avec la 
production de protéines aber-
rantes, avec des mutations 
ponctuelles, ou carrément 
la fabrication de protéines 
chimères. Normalement, ces 
dérivés n’auraient jamais dû 
être utilisés pour une vaccina-
tion de masse. 

Les 
nanoparticules 
lipidiques sont 

toxiques et elles 
sont utilisées 

aussi bien dans les 
vaccins Moderna 

et Pfizer

Les nanoparticules lipi-
diques sont toxiques et elles 
sont utilisées aussi bien 
dans les vaccins Moder-
na et Pfizer. On utilise no-
tamment des lipides catio-
niques et des lipides pégyles 
qui posent des problèmes, 
puisqu’ils sont non-naturels 
et potentiellement captés 
par tous les organes. Les na-
noparticules lipidiques, qui 
contiennent les ARN mes-
sagers, peuvent être captées 
par de nombreux organes, 
y compris les organes re-
producteurs. Tout cela a été 
démontré. Il faut éviter les 
rappels vaccinaux, puisque 
les effets délétères s’ajoutent 
et, à un moment, le système 
rénine-angiotensine n’arrive 
plus à réguler cette suracti-
vation du récepteur AT1R et 
c’est alors qu’il y a de sérieux 
problèmes de santé.
 
Finalement, avec de la 
vitamine D et du ma-
gnésium, on peut réus-
sir à s’en sortir ?
 
Cela va dépendre de l’état 
général de la personne. La 
vitamine D et le magnésium 
ne peuvent pas résoudre 
tous les problèmes en cas de 
Covid long et très sévère.
 
Ces vaccins à ARN 
messager ne sont 
pas des vaccins, 
parce qu’ils ne 
bloquent pas la 
transmission, 

ni l’infection, et 
ils sont en eux-

mêmes délétères

Mais ne va-t-on pas re-
commander à la per-
sonne qui souffre d’un 
Covid long d’aller faire 
sa cinquième ou sa si-
xième dose ?
 
C’est justement ce qu’il 
ne faut pas faire ! Et c’est 
malheureusement ce que 
disent beaucoup de méde-

cins : « Vous avez déjà des 
problèmes, donc vous de-
vez recevoir une injection 
vaccinale supplémentaire. 
Autrement, vous allez faire 
des formes mortelles. » C’est 
tout l’inverse. Le système 
de régulation se retrouve 
débordé et on le voit très 
bien. Dans les associations 
de Covid long, les personnes 
qui ont les formes les plus 
sévères ont eu des signes 
annonciateurs. Ces vaccins 
à ARN messager ne sont pas 
des vaccins, parce qu’ils ne 
bloquent pas la transmis-
sion, ni l’infection, et ils sont 
en eux-mêmes délétères. 

Ce qui est grave, c’est qu’ils 
ont prévu à l’horizon 2030 de 
changer tous les vaccins ac-
tuels par des vaccins à ARN 
messager. Cela concerne 
près de 500 vaccins, dont 
120 en médecine humaine et 
le reste en médecine vétéri-
naire. On va même rempla-
cer les vaccins qui ne posent 
aucun problème, ceux avec 
lesquels nous avons un recul 
de plusieurs décennies avec 
très peu d’effets secondaires, 
par des vaccins à ARN mes-
sager conventionnels, mais 
aussi par des vaccins en 
développement appelés au-
to-amplifiants et trans-am-
plifiants, qui sont encore 
pires que les vaccins à ARN 
messager conventionnels, 
ainsi que de nouveaux vac-
cins à ARN messager basés 
sur des points quantiques de 
graphène.

Ces vaccins 
n’auraient 

jamais dû être 
utilisés pour une 

vaccination de 
masse

 
Le mouvement de 
contestation qui se dé-
veloppe dans le monde 
entier peut-il bloquer 
tout cela ?
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Entretien exclusif avec Jean-Marc Sabatier, directeur de recherche au CNRS : 
« Avec la nomination de Robert Kennedy Jr, comme ministre de la Santé aux États-Unis par Donald 

Trump, les choses vont changer, puisque c’est quelqu’un qui a bien compris tout cela.»

Ce sera sans doute, avec l’affaire de 
l’Ukraine, le changement de cap le 
plus important de la future prési-
dence Trump : l’affaire de la Covid 19 
et la vaccination à ARN messager. 
Rachel Levine, ancienne ministre de 
la Santé de Joe Biden (à gauche), a 
toujours défendu une ligne proche des 
laboratoires pharmaceutiques sur la-
quelle l’Europe s’est alignée. 

Le futur ministre de la Santé, Robert 
Kennedy Jr (à droite), entend s’atta-
quer aux responsables des autorités 

de santé qui, selon lui, n’auraient pas 
dit la vérité sur les effets de la vaccina-
tion à ARN messager. Anthony Fauci 
est particulièrement dans le viseur.

Les travaux de Jean-Marc Sabatier, 
directeur de recherche au CNRS, ont 
été suivis par Robert Kennedy Jr qui 
l’a d’ailleurs souvent cité dans ses dis-
cours. 
En raison des nombreuses références 
scientifiques que l’on retrouve dans 
cette interview, Jean-Marc Sabatier a 
relu et validé son entretien.
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Oui, la donne change radi-
calement en ce moment. Fin 
2023, le Japon a accepté le 
vaccin anti-Covid auto-am-
plifiant d’une société califor-
nienne : cela veut dire que la 
personne qui va recevoir ce 
vaccin va produire en per-
manence un complexe répli-
case qui va copier l’ARN au-
to-amplifiant et produire de 
la protéine spike. Vous n’au-
rez potentiellement plus be-
soin de rappel, puisque vous 
produirez en permanence de 
la protéine spike. 

Avec la nomination de Ro-
bert Kennedy Jr, comme mi-
nistre de la Santé aux États-
Unis par Donald Trump, les 
choses vont changer, puisque 
c’est quelqu’un qui a bien 
compris tout cela. C’est un 
avocat, ce n’est pas un scien-
tifique, mais il a bien compris 
que ces vaccins n’étaient pas 
au point. Les autorités sa-
nitaires de régulation vont 
connaître un grand ménage 
pour éviter les conflits d’inté-
rêts car, dans toutes ces auto-
rités, la moitié des personnes 
ont des conflits d’intérêts en 
étant associées à de grandes 
sociétés pharmaceutiques. 

Si l’on se base uniquement 
sur les données scientifiques, 
ces vaccins n’auraient jamais 
dû être utilisés pour une vac-
cination de masse. Toute la 
doxa dit que les complotistes 

sont anti-science, mais c’est 
tout l’inverse ! Il suffit de 
regarder les données scienti-
fiques qui ne sont pas du tout 
en faveur de ces injections à 
ARN messager.

Nous situons-nous 
au début de cette af-
faire? Est-ce le signe 
d’un grand règlement 
de comptes juridique ? 
Sommes-nous aussi au 
début de problèmes sa-
nitaires ?
 
Il est fort possible que des 
personnes qui ont été mul-
ti-injectées aient des pro-
blèmes ultérieurement. Cela 
dépend des personnes. Il ap-
paraît aussi que les groupes 
ne sont pas équivalents car, 
selon les régions du monde, 
ce n’est pas la même chose. 
Il y a des lots qui sont très 
riches en ADN, parfois 
jusqu’à 200 milliards de par-
ticules, cela peut induire des 
tumeurs avec le promoteur 
SV40. Il y a aussi des lots 
bien moins toxiques. Déjà, il 
n’y a pas une bioéquivalence 
des lots. 

Contrairement à ce que 
disent les autorités sa-
nitaires, des pathologies 
peuvent apparaître dans le 
temps. Si vous avez un petit 
dérèglement du SRA, vous 
pouvez avoir une maladie au-
to-immune ou une tumeur, 

Jean-Marc Sabatier : « Un site 
furine normal suit une séquence 

consensus RX(K/ R)R, dans la 
protéine spike, on retrouve un 
code complètement atypique 

RRAR. Or, aucun microbe connu 
ne répond à cette structure 

primaire de site furine, sauf qu’il 
est dans un brevet déposé par 

Moderna en 2017, et c’est ce que 
l’on retrouve à 100 % dans la 

protéine spike du SARS-CoV-2. »

on se rend compte que l’on 
a aussi un système endogène 
qui permet de faire cette ré-
tro-transcription avec une 
intégration dans le génome. 

Lorsque l’on met certains 
types cellulaires en présence 
du « vaccin » de Pfizer, on 
peut détecter dans le gé-
nome des cellules qui ont 
été en contact avec le vac-
cin de Pfizer, des portions 
d’ADN qui correspondent à 
des fragments de la protéine 
spike du SARS-CoV-2. Tout 
cela n’est pas très rassurant, 
mais cela veut dire qu’il est 
urgent d’arrêter ces injec-
tions ! 

Je fabrique 
des molécules 
au CNRS, j’ai 
fabriqué des 

morceaux 
de virus, des 
morceaux de 

VIH... 

Je suis rentré au CNRS en 
1989 sur la thématique des 
vaccins et j’ai travaillé pen-
dant plusieurs années avec 
le professeur Montagnier et 
l’Institut Pasteur. Je suis spé-
cialisé en ingénierie des pro-
téines. Je fabrique des molé-
cules au CNRS, j’ai fabriqué 
des morceaux de virus, des 

morceaux de VIH, j’ai fait des 
gains de fonction... Donc, je 
sais de quoi il s’agit. 
Ce qui est très important, 
c’est la nomination de Ro-
bert Kennedy Jr comme mi-
nistre de la Santé aux États-
Unis. Il faut savoir aussi que 
Donald Trump a autorisé 
en 2017 les gains de fonc-
tion sur les microbes, donc 
des virus mutants. Quelque 
part, il est aussi responsable 
de cet état de fait puisqu’il y 
a énormément de données 
qui montrent que ce virus 
du Covid a été trafiqué en 
laboratoire. On découvre 
notamment la présence 
d’un site furine entre les 
domaines S1 et S2 de la pro-
téine spike, qui va couper la 
protéine spike, et cette cou-
pure est indispensable pour 
que le virus infecte la cellule 
humaine. Ce site furine est 
très particulier, puisqu’on 
ne le retrouve pas dans les 
autres microbes. Un site 
furine normal suit une sé-
quence consensus RX(K/ 
R)R, dans la protéine spike, 
on retrouve un code com-
plètement atypique RRAR. 
Or, aucun microbe connu 
ne répond à cette structure 
primaire de site furine, sauf 
qu’il est dans un brevet dé-
posé par Moderna en 2017, 
et c’est ce que l’on retrouve 
à 100 % dans la protéine 

spike du SARS-CoV-2. Cela 
montre bien qu’il n’y a rien 
de naturel.
 
On peut être terrifié en 
vous écoutant, car on 
a le sentiment qu’il y 
a eu des expérimenta-
tions génétiques avec 
des combinaisons artifi-
cielles…
 
Ils font des expérimenta-
tions qui ne sont pas du tout 
au point et qui ne devraient 
jamais être appliquées à 
l’homme, en tout cas en l’état 
actuel des connaissances ! 
Ce qui est très dangereux, 
c’est que tout cela est en 
train d’être développé pour 
la médecine vétérinaire, 
avec l’injection des animaux 
avec des vaccins à ARN mes-
sager. C’est très probléma-
tique, puisque l’on se nour-
rit aussi de viande animale. 
C’est un vrai danger, surtout 
lorsque la viande est peu 
cuite. On peut faire des tas 
de choses avec les ARN mes-
sagers, mais ce n’est pas du 
tout au point, et il faudra des 
dizaines d’années avant de 
savoir si cela peut être vrai-
ment utilisé en médecine 
humaine. Actuellement, ce 
qui se passe est de la folie.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

et cela prendra des mois ou 
des années à se développer. 
C’est ce que l’on observe en 
ce moment. Donc, l’affaire 
est loin d’être finie. Évidem-
ment, plus l’on s’éloigne des 
injections, mieux c’est, mais 
ce n’est pas évident. 

L’autre problème est de sa-
voir s’il y a une intégration 
des ARN messagers vacci-
naux dans le génome des 
cellules humaines. Les don-
nées scientifiques actuelles 
montrent que cela semble 
être le cas. Cela ne veut pas 
dire nécessairement que 
c’est très grave. 

Dans le génome humain, 23 
% du génome correspond à 
de l’ADN en provenance de 
microbes, notamment de 
virus tels que les rétrovirus. 
Donc, ce n’est pas parce que 
l’on a une information géné-
tique dérivée de microbes 
que ce sera très délétère. 
Mais il y a quand même des 
risques avec cette intégra-
tion de l’information géné-
tique qui va coder pour la 
protéine spike, donc cela 
peut être réactivé, avec une 
transcription du gène. Il y a 
bien une rétrotranscription 
possible, donc une copie de 
l’ARN messager vaccinal en 
ADN, avec une intégration 
potentielle dans le génome. 
Cela a déjà été démontré in 
vitro par des groupes améri-
cains ou japonais. 

Ce n’est pas incohérent 
puisqu’il existe un système 
enzymatique humain, appe-
lé LINE-1, qui est capable 
de faire de la rétrotranscrip-
tion. En clair, c’est une acti-
vité ADN polymérase ARN 
dépendante et cela veut dire 
que l’on peut fabriquer de 
l’ADN à partir de l’ARN. On 
pensait que c’était vraiment 
réservé à certains rétro-
virus, comme le VIH, mais 
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Notre-Dame de Paris 
revit. Et elle revit 
magnif iquement. 

On est en droit de parler de 
réussite. De totale réussite. 
Un sinistre soir, le feu. Ce qui 
nous semblait inimaginable 
se produisait. Les flammes, 
terrifiantes, mais magni-
fiques, s’élevaient dans le 
ciel de Paris. Puis, lente-
ment, la flèche qu’on croyait 
là pour l’éternité, s’est af-
faissée sur le côté, a disparu 
dans le brasier provoquant 
une formidable éruption 
d’étincelles. Partout dans le 
monde, des gens sont restés 

figés, sans voix, devant ces 
images irréelles. Les images 
d’un sinistre dont, très pro-
bablement, on ne connaîtra 
jamais vraiment l’origine. 
Et sans doute nous passe-
rons-nous d’en avoir une 
claire connaissance. 
 
Faisons donc comme si le 
destin, la Providence  - ou 
que sais-je ? - s’était fait un 
malin plaisir de nous en-
voyer ce défi-là. Un défi, 
voire un coup de semonce, 
diraient certains. La ca-
thédrale brûle, métaphore 
cruelle, mais parlante du 

pays qui brûle lui aussi, de 
l’Occident qu’un feu ram-
pant mine. Quelque chose 
comme cela. On peut aus-
si se contenter de la ba-
sique explication, le mégot 
mal éteint, l’étincelle du 
court-circuit. Ce qui d’ail-
leurs ne diminuerait en rien 
la valeur et la puissance du 
défi. 

Celui-ci a été relevé, brillam-
ment doit-on reconnaître, 
redisons-le. En cinq ans. 
Pour cela, le Président de 
la République, Emmanuel 
Macron, a mis en place une 

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Quand on veut…

structure particulière, spé-
cifiquement dédiée, libérée 
des lourdeurs administra-
tives et technocratiques de 
tradition. Sans quoi, on en 
serait probablement encore 
à tirer des plans sur la co-
mète et à fouiller les gravats 
à la pince à épiler, cela entre 
deux réunions de commis-
sions. 
 
Il a donc suffi de cinq an-
nées pour que Notre-Dame 
renaisse de ses cendres. Les 
dons, dès la violente émo-
tion du premier soir, ont 
afflué de toute la France, 
de toutes les bourses. Et du 
vaste monde. Le nerf de cette 
guerre-là comme de toutes 
les guerres. Des énergies en 
foule se sont mobilisées. On 
a vu reparaître en majesté 
des métiers, des savoir-faire 
oubliés, qu’on croyait re-
légués à jamais dans l’ob-
solescence poussiéreuse des 
nostalgies ringardes. En 
fait, ces cinq années furent 
des années d’épopée. Des 
merveilles de la tradition 
sont remontées à la lumière, 
revenues au grand jour, ad-
ministrant la preuve qu’elles 
étaient bel et bien insurpas-
sables. Tradition des mé-
tiers les plus anciens, gestes 
ancestraux des maîtres ar-
tisans, réappropriation des 
façons, des techniques, des 

astuces, des usages profes-
sionnels des siècles passés, 
tout cela enrichi des progrès 
actuels, des innovations en 
devenir que représentent 
les dernières avancées de la 
haute technologie. 
 
Avec la réussite du chan-
tier de Notre-Dame, nous 
avons désormais sous les 
yeux ce que l’exploitation 
intelligente et maîtrisée de 
jadis alliée au recours tout 
aussi éclairé et maîtrisé à la 
modernité la plus en pointe 
peut apporter d’inspiration 
et de vitalité nouvelles à 
notre civilisation. Est-ce que 
cela a été assez dit, assez en-
censé, assez enseigné dans 
les écoles ? Je l’ignore. 

Toujours est-il que grâce à 
la résurrection de Notre-
Dame, nous avons assisté au 
tissage du lien quasi parfait 
entre hier, aujourd’hui et de-
main. Une évidence qui dé-
passe de beaucoup la simple 
dimension matérielle, tech-
nique, architecturale, nous 
donnant à toucher du doigt 
la réalité profonde que pas-
sé, présent et avenir ne sont 
qu’un, au bout du bout, et 
que nous sommes - que cela 
nous plaise ou non - héri-
tiers en charge du premier, 
maîtres du second et res-
ponsables du troisième qui 

sera en grande part ce que 
nous en ferons.
 
Est-ce que la leçon portera 
? Est-ce que le message sera 
entendu ? Est-ce que l’exem-
plaire et fertile humilité qui 
a présidé à la renaissance de 
Notre-Dame, nous imposant 
de renouer avec hier pour 
redonner vie à aujourd’hui 
et enrichir demain, vivra ? 
C’est ce que l’avenir nous 
apprendra. Pour l’heure, ce-
pendant, on ne peut pas dire 
qu’on ait beaucoup cherché 
à mettre en œuvre ailleurs 
l’efficacité dont on voit au-
jourd’hui la prodigieuse 
réussite. Pourtant, qui irait 
nier qu’il y ait, dans ce pays, 
d’autres Notre-Dame, d’une 
tout autre nature certes, 
mais également fort pré-
cieuses, à sauver, à restaurer 
parfois de fond en comble ? 
Il ne serait sans doute pas 
nécessaire d’aller chercher 
pour cela dans nos forêts 
ces splendides chênes qui 
faisaient la fierté d’un Col-
bert, mais il faudrait assu-
rément que soient déployées 
autant d’énergies, de téna-
cité, et, surtout, de volonté 
politique. Aussi, ne serait-il 
peut-être pas inutile, pour 
que cela puisse advenir un 
jour prochain, de s’empres-
ser d’aller allumer un cierge 
ou deux à Notre-Dame.

Kernews, votre radio 100% locale 
sur 91,5 FM sur tout le littoral de 

Loire-Atlantique. En DAB sur toute la 
Loire-Atlantique
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Comme chaque année, 
la Ville de Guérande 
invite les Guérandais 

et les visiteurs de passage 
à se rassembler autour de 
la magie de Noël, du 7 dé-
cembre au 5 janvier. Illumi-
nation du patrimoine, spec-
tacles inédits, marché de 
Noël des comités de jume-
lage, marche aux lumières 
: le programme s’annonce 
féerique ! Les illuminations 
de Noël seront lancées le 7 
décembre avec les poupées 
géantes de la Compagnie 
Transe Express. 
 
Pour la première fois en 
Presqu’île, les Jeunes Agri-
culteurs de Loire-Atlantique 
vous donnent rendez-vous 
le 13 décembre pour un dé-
filé de tracteurs illuminés 
aux couleurs de Noël, dans 
une ambiance familiale et 
festive. Le départ s’effectue-
ra à 19h des « 4 routes » à 
La Madeleine et le cortège 
rejoindra le boulevard Din-
kelsbülh vers 19h30 pour 
une vente de vin chaud en 

présence du père Noël !
 
Le marché de Noël des comi-
tés de jumelage de Dinkels-
bühl et Castro Marim aura 
lieu les 14 et 15 décembre. 
Tout le week-end, des spé-
cialités culinaires, dont la 
castagnade (châtaignes 
grillées), une buvette et des 
animations seront propo-
sées. Rendez-vous place du 
Marché au Bois, le samedi 
de 10h à 20h et le dimanche 
de 10h à 18h.
 
La Marche aux lumières 
aura lieu le 21 décembre. 
La Ville de Guérande pro-
pose un spectacle de la com-
pagnie Theater Tol. Le « 
Mariage Fantastique » est 
une déambulation musicale 
emmenée par de drôles de 
robes lumineuses surplom-
bant des musiciens qui, en-
semble, nous racontent une 
histoire d’amour et de poé-
sie. Départ à 18h sur la place 
Saint-Aubin. Distribution de 
lampions à partir de 17h00 
sur la place de la Psalette.

 
Le concert de Noël, par 
l’Orchestre Harmonique du 
Pays Blanc, aura lieu sur la 
place Saint-Aubin à 16h30. 
L’Orchestre Harmonique du 
Pays Blanc, composé d’une 
trentaine de musiciens, 
proposera des musiques de 
chants de Noël tradition-
nels. Rendez-vous le 21 dé-
cembre, place Saint-Aubin, 
de 16h30 à 17h30.
 
Enfin, le père Noël sera 
aussi présent sur le marché 
de Guérande. Distribuant 
bonbons et calembours, se 
prêtant au jeu des photos et 
à l’écoute de vos demandes 
de vœux, il attendra petits 
et grands pour un moment 
hors du temps. Une «Roue 
de la Fortune » vous permet-
tra aussi de peut-être gagner 
des bons d’achat à dépenser 
sur le marché. Samedis 7, 
14 et 21 décembre, de 9h 
à 12h30, sur la Place Saint 
Aubin.

Le programme de Noël by light 2024 à Guérande

Chaque mois, Gué-
rande, Ville d’art et 
d’histoire, met en 

lumière un aspect de son 
riche patrimoine grâce à des 
visites guidées proposées 
en partenariat avec l’Office 
de Tourisme intercommu-
nal. Le faubourg Saint-Mi-
chel, situé à l’est de la cité 
médiévale, a récemment 
été le thème de l’une de ces 
explorations. L’occasion de 
plonger dans l’histoire fas-
cinante de ce quartier hors 
des murs.

Le faubourg Saint-Michel 
s’est développé à l’extérieur 
des remparts de la cité, au-
tour d’un cimetière et d’une 
chapelle portant le même 
nom. À ses débuts, le quar-
tier s’organisait autour de 
ses fonctions religieuses 
et économiques. Une foire 
annuelle y était organisée, 
attirant les habitants de la 
région et renforçant son rôle 
dans la dynamique écono-
mique de Guérande. Avec 
le temps, le faubourg a pris 
une dimension hospitalière 
et éducative. Les congréga-
tions religieuses y ont joué 
un rôle essentiel, contri-
buant à l’essor du quartier. 
Ce développement s’est ac-
compagné d’un agrandis-

sement progressif et d’une 
diversification des fonctions 
de l’espace urbain.

Le faubourg Saint-Michel 
témoigne d’une évolution 
architecturale impression-
nante. Ses façades, qui 
s’échelonnent sur plusieurs 
siècles, offrent un véritable 
voyage dans le temps. On y 
trouve des maisons bour-
geoises construites bien 
après les premières habita-
tions, mais aussi des édifices 
marquants comme le petit 
séminaire. Cet ancien cou-
vent des Ursulines, devenu 
un lieu emblématique, est 
aujourd’hui protégé pour ses 
façades et toitures inscrites 
au titre des monuments 
historiques. Ce patrimoine 
architectural traduit les dif-
férentes phases de dévelop-
pement du faubourg : une 
expansion progressive, des 
changements de style, et une 
adaptation aux besoins des 
différentes époques.

Le faubourg Saint-Michel ne 
se limite pas à son histoire. 
Il représente aujourd’hui un 
secteur clé dans le dévelop-
pement urbain de Guérande. 
Inscrit dans le Plan Local 
d’Urbanisme, le quartier 
fait l’objet de projets visant 

à améliorer son accessibilité 
et à fluidifier la circulation. 
Ces initiatives incluent le 
désenclavement de certains 
îlots et la construction de 
nouveaux logements, en 
harmonie avec le patrimoine 
et les paysages existants. Ces 
efforts reflètent l’importance 
stratégique du faubourg 
pour la ville : un espace à 
la fois riche en histoire et 
porteur d’un fort potentiel 
urbain.

Les visites guidées comme 
celle dédiée au faubourg 
Saint-Michel permettent de 
découvrir des aspects mé-
connus de Guérande, tout en 
appréhendant les enjeux ac-
tuels et futurs de son déve-
loppement. Ce rendez-vous 
patrimonial est une véri-
table invitation à mieux 
comprendre cette ville au 
passé fascinant et au présent 
tourné vers l’avenir.

Pour en savoir plus ou par-
ticiper aux prochaines vi-
sites, contactez l’Office de 
Tourisme au 02 40 24 34 
44. Tarifs : 10 € pour les 
adultes et 6 € pour les en-
fants de 6 à 12 ans. Une ex-
périence unique à partager 
en famille ou entre passion-
nés d’histoire.

Guérande : à la découverte du 
faubourg Saint-Michel

La, communication est essentielle 
et toutes les grandes marques 
l’ont compris. Le temps de mémo-
risation d’une publication sur les 
réseaux sociaux est en moyenne 
de 7 secondes. La radio offre un ex-
cellent rapport qualité – prix pour 
des commerçants et des artisans 
locaux. Kernews propose des offres 
adaptées aux annonceurs locaux qui 
s’engagent à un rapport coût per-
formance inédit, avec une présence 
sur les ondes et en numérique. Dé-
couvrez nos différentes formules 

qui vous aideront à gagner en no-
toriété, renforcer votre image, et 
rassurer vos clients.

En effet, faire de la publicité, c’est 
aussi convaincre de la bonne santé, 
de son entreprise et des produits et 
des services que l’on propose. 
L’étude « Profit Ability 2 - The New 
Business Case for Advertising» ré-
vèle que près de 60 % des effets pro-
fitables de la publicité se produisent 
entre quatorze semaines et deux ans. 
Elle positionne la radio sur le podium 

des médias qui génèrent le meilleur 
retour sur investissement, loin de-
vant le display, Facebook ou Youtube, 
à court et à long terme.

Parmi dix médias, l’audio se classe 
deuxième en ROI (retour sur investis-
sement) à court terme et troisième 
en ROI global, surpassant toutes les 
plateformes numériques. 

Retour sur investissement à court 
terme : 
1/ Presse écrite ; 

2/ Radio ; 
3/ Paiement par clic.

Retour sur investissement à long 
terme : 
1/ Presse écrite ; 
2/ Télévision linéaire ; 
3/ Radio.
Source : https://radio-
c o n n e c t s . c a / w p - c o n t e n t /
uploads/2024/04/04.30.24-Profit-
Ability-2-The-Business-Case-for-
Advertising.pdf

Commerçants, artisans : faites-vous connaître, fidélisez vos clients, cultivez votre notoriété…

Pour découvrir nos offres : 
Fabienne: 06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.com

Publicité nationale : TF1 Publicité commercialise 
Kernews dans le cadre des Indés Radios



À l’approche de la 5e édi-
tion du Festival Porni-
chet Déam’bulle, qui se 

tiendra les 5 et 6 avril 2025 à 
l’Hippodrome, Pornichet met la 
bande dessinée à l’honneur. En 
avant-goût de cet événement fa-
milial, la Médiathèque et l’asso-
ciation BD Pornichet organisent 
une exposition dédiée au dessi-
nateur breton Nicoby.

Connu pour ses albums traduits 
en 20 langues, tels que Le Monde 
de Sophie (Albin Michel), Les 
Ensembles Contraires (Futu-
ropolis), ou encore sa série de 
polars bretons, dont le récent 
Cache-cache mortel à Bréhat 
(Glénat), Nicoby est une figure 
incontournable du 9e art. L’expo-
sition propose une sélection de 
planches originales issues de ses 
œuvres les plus emblématiques.

Gratuite et accessible à tous, l’ex-
position se tient à la Salle d’Ex-
po (Place du Marché) jusqu’au 4 
janvier. Pour les passionnés, une 
rencontre avec l’auteur, suivie 
d’une séance de dédicaces, est 
prévue le samedi 14 décembre à 
15h à la Médiathèque. Une belle 
occasion de découvrir ou redé-
couvrir l’univers singulier de Ni-
coby.

L’auteur de BD Nicoby expose à Pornichet
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Luce Gosselin, directrice du marketing 
du Casino de Pornichet, anticipe le 
bilan de l’année 2024 : « Nos clients 

sont contents. Tout va bien, la saison a été 
bonne, comme l’arrière-saison, et c’est la 
raison pour laquelle nous lançons ces mois 
de folies. Le but du Casino, c’est de se diver-
tir et de se changer les idées, et les gens en 
ont besoin. Vous pouvez simplement venir 
boire un verre, ou aller au restaurant, sans 
passer par les machines à sous. Beaucoup 
de gens viennent pour voir du monde et 
s’amuser. » Pour renforcer son attractivi-
té, le Casino de Pornichet annonce de nom-
breuses opérations jusqu’à la fin février 
2025. Déjà, en novembre, Luce Gosselin a 
créé une vitrine pour mettre en avant les 
commerçants de La Baule et de Pornichet : 
« J’ai été faire des boutiques, à La Baule et 
à Pornichet. J’ai acheté plusieurs produits 
exposés en vitrine et les visiteurs devaient 

deviner la somme totale de la vitrine pour 
la gagner ! »
 
Chaque mois, une nouvelle thématique est à 
l’honneur. En décembre, le Casino de Porni-
chet met en place une opération spéciale sur 
le thème de Noël, avec des cadeaux pour tous 
et de nombreuses surprises sous la forme 
de jeux et d’animations à découvrir chaque 
jour. En janvier, ce sera l’or en folie. Les par-
ticipants auront l’opportunité de remporter 
des lots éclatants dans une ambiance cha-
leureuse. En février, le Casino de Pornichet 
relancera la vitrine des commerçants. Les 
visiteurs pourront, une fois encore, tenter 
leur chance pour repartir avec des cadeaux. 
Luce Gosselin envisage aussi de mettre l’art 
en avant, avec des expositions d’artistes : «Je 
ne peux pas en dire plus, mais c’est un nou-
veau projet pour février… »

Le Casino de Pornichet annonce des 
« mois de folies » cet hiver

Jérémy Gosselin, directeur du casino Partouche, et Luce Gosselin.

Le gouvernement annonce que les col-
lectivités locales vont elles aussi de-
voir faire des économies. Cependant, 

la ville de La Baule n’est pas encore concer-
née. C’est ce que vient de confirmer Franck 
Louvrier en conseil municipal, car La Baule 
ne figure pas sur la liste des 450 premières 
collectivités citées : « Nous ne devrions pas, 
pour l’instant, avoir de conséquences sur 
notre budget de cette mauvaise gestion de 

l’État, mais nous serons impactés par les 
mesures régionales. Ainsi, suivant l’adage « 
gouverner, c’est prévoir », nous devons être 
prêts à faire face à une éventuelle ponction 
sur notre dotation de fonctionnement ou à 
moins de subventions de la Région et donc 
anticiper une période d’austérité. » Dans ce 
contexte, Franck Louvrier annonce « pré-
voir de nouvelles économies sur certains 
postes. »

La Baule doit se préparer à la rigueur budgétaire
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Médias ► La liberté d’expression est-elle menacée ?

André Bercoff : « Dans ce que l’on 
appelle les démocraties, on ne tue 
pas, mais on invisibilise, à travers 
une mort sociale. »

André Bercoff est journaliste et écrivain. Il anime 
une émission quotidienne sur Sud Radio et il est 
devenu l’un des interviewers les plus populaires 

sur les réseaux. Il est récemment venu à La Baule pour 

donner une conférence sur la liberté d’expression, à 
l’invitation de l’association Cercle 7. Ce fut l’occasion 
pour lui de passer quelques jours de vacances à La 
Baule et de répondre aux questions de Yannick Urrien.

La Baule+ : On a le senti-
ment que la liberté d’ex-
pression se restreint au 
même rythme que les 
libertés individuelles 
ou le droit de proprié-
té. Que pensez-vous de 
cette réflexion ?

André Bercoff : Oui, je 
crois qu’il y a un tout, car 
quand on parle de la liberté 
d’expression qui se réduit, 
on parle des expressions de 
la liberté qui se réduisent 
et ce n’est pas simplement 
un jeu de mots. La liberté, 
c’est la responsabilité, mais 
c’est surtout la pluralité. Un 
peu partout dans le monde, 
pas seulement en France, 
au nom de la liberté et de 
la pluralité, on restreint les 
choses. Par exemple, on nous 
explique qu’il faut le plura-

lisme. Cependant, quand 
Madame Delphine Ernotte, 
PDG de France Télévisions, 
dit : « On ne parle pas de la 
France telle qu’elle est, mais 
comme on voudrait qu’elle 
soit », c’est extraordinaire, 
le réel ne compte plus et, 
ce qui compte, c’est sa per-
ception du réel. La nouvelle 
directrice de France Inter a 
récemment dit que son an-
tenne était ouverte à tout le 
monde, mais attention, qui-
conque ose mettre en ques-
tion le réchauffement cli-
matique n’a pas sa place sur 
France Inter ! Cela veut dire 
que, au nom de la soi-disant 
démocratie dont on se garga-
rise, on vous explique que si 
vous n’êtes pas d’accord, vous 
n’aurez pas la parole. C’est de 
la fausse morale car derrière 
cela, il y a cette prétention 

de savoir ce qui est bon et 
d’être dans le camp du bien. 
À partir du moment où vous 
n’êtes pas d’accord avec moi, 
vous n’êtes pas dans le camp 
du bien, donc vous êtes dans 
le camp du mal. On ne va pas 
vous mettre en prison, on ne 
va pas vous tuer, on ne va pas 
vous mettre dans un camp de 
concentration... Mais on ne 
va pas vous donner la parole.

Quiconque va à 
rebours de la doxa 

devient invisible

Et l’on va aussi vous 
fermer votre compte en 
banque…

Bien sûr. Non seulement 
votre compte en banque, 
mais on va également vous 
réduire beaucoup de choses. 

Cela s’appelle le mensonge 
par omission. On ne va pas 
vous attaquer, mais on ne 
parlera plus de vous. Vous 
serez sur une liste noire, vous 
n’existerez plus. Regardez ce 
qui se passe depuis quelques 
années sur de nombreux su-
jets, comme l’histoire de la 
Covid 19, le réchauffement 
climatique ou la guerre 
entre la Russie et l’Ukraine. 
On voit bien que quiconque 
va à rebours de la doxa de-
vient invisible. Cela s’appelle 
l’invisibilisation, toujours au 
nom du bien et de la bonne 
conscience.

La plupart de nos compa-
triotes allèguent que c’est 
une caricature et que 
nous sommes toujours 
dans une démocratie…

J’adore ! Bien entendu, nous 
ne sommes pas en Corée 
du Nord. Mais est-ce parce 
que nous ne sommes pas en 
Corée du Nord que tout se 
passe bien ? Au nom de quoi, 
à partir du moment où vous 
dites liberté, égalité, frater-
nité, France pays des droits 
de l’homme et de la liberté, 
faut-il accepter une espèce 
de banalisation et d’asepti-
sation des propos ?

Il y a eu une 
expérimentation à 
l’échelle mondiale 
de ce que j’appelle 

le management 
par la peur

Si l’on prend l’exemple 
du débat sur la vaccina-
tion, on vous répond que 
les propos de certaines 
personnes peuvent in-
citer des gens à ne pas 
se faire vacciner, donc 
à se mettre en danger et 
à mettre en danger les 
autres… Idem pour le 
climat…

Rappelez-vous les milliards 
de réfugiés climatiques qui 
allaient déferler : on les at-
tend encore ! Il y a quatre ans, 
ce n’est pas il y a très long-
temps, seulement quatre 
ans, on nous disait «Tous 
vaccinés, tous protégés », il 
fallait vacciner les enfants, 
on arrêtait les gens sur la 
plage, alors que, quelques 
semaines plus tôt, on disait 
que le masque ne servait à 
rien. Rappelez-vous quand 
même cette vidéo immonde 
où l’on voyait une petite fille 
embrasser sa grand-mère 
et, l’image d’après, la grand-
mère était intubée en train 
de crever, comme si la pe-
tite fille avait empoisonné sa 
grand-mère ! Tous les scien-
tifiques, y compris le profes-
seur Delfraissy, président du 
Conseil scientifique, disent 
aujourd’hui : « On a foncé, 
mais on ne savait pas ». Il 
faut le dire, ce n’est pas une 
question de vaccination, il y 

a eu une expérimentation à 
l’échelle mondiale de ce que 
j’appelle le management par 
la peur. On nous a dit : « On 
va s’occuper de vous, on va 
vous faire peur, ne nous em-
bêtez pas, on va vous faire 
vivre dans une certaine ap-
préhension pour que vous 
restiez tranquilles. »

Une 
expérimentation 
psycho-mentale

Je me souviens des 
consignes d’un méde-
cin, à l’époque adjoint 
au maire de La Baule, 
qui était avec sa note de 
la Préfecture pour nous 
expliquer très sérieuse-
ment que sur la plage, 
il fallait être en position 
debout et active !

Votre interlocuteur a eu un 
grand maître en la personne 
de Jean Castex, ancien Pre-
mier ministre, qui disait 
que dans un bar, il fallait 
consommer assis, mais pas 
debout ! Tout cela en pré-
cisant que le virus passait 
à 1,50 mètres : « En des-
sous, vous ne risquez rien. 
Au-dessus, le virus vous 
tue». Quand on est arrivé à 
ce niveau d’abrutissement 
et de crétinerie organisé, 
on peut quand même se 
poser des questions. C’était 
une expérimentation psy-
cho-mentale qui va au-delà 
de la santé, comme des rats 
de laboratoire, pour nous 
faire accepter la peur.

J’ai eu le feuilleton 
de l’ordinateur 

du fils Biden, c’est 
hallucinant

Dans beaucoup de pays, 
y compris ceux que l’on 
qualifie de dictatures, le 
champ de la liberté d’ex-
pression est beaucoup 
plus vaste, car les gens 
peuvent librement par-
ler de géopolitique, du 
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climat ou de la vaccina-
tion. En France, on peut 
critiquer le gouverne-
ment et le président de 
la République, mais en-
suite la liste d’interdic-
tions est énorme…

C’est un vrai problème et 
votre réflexion est très inté-
ressante. Dans ce que l’on ap-
pelle les démocraties, on ne 
tue pas, mais on invisibilise, 
à travers une mort sociale 
et une mort culturelle. On 
peut reprocher beaucoup de 
choses aux États-Unis, mais 
le premier amendement de 
la Constitution américaine, 
c’est vraiment la liberté d’ex-
pression absolue. La liberté 
d’expression, c’est justement 
de pouvoir laisser dire des 
choses qui ne plaisent pas. La 
liberté d’expression, ce n’est 
pas uniquement parler avec 
des clones, sinon c’est trop 
facile. Le problème, c’est la 
concentration des médias. Il 
y a sept familles qui tiennent 
la totalité des médias en 
France, ce n’est pas direct, 

c’est beaucoup plus subtil. 
Quand il y a des familles qui 
ont des intérêts avec le gou-
vernement pour faire des 
affaires, on ne va pas aller 
contre le gouvernement évi-
demment. Les réseaux so-
ciaux charrient le meilleur 
et le pire. Cependant, on 
constate qu’énormément de 
gens se sont détournés de la 
presse, de la radio ou de la 
télévision, pour regarder ail-
leurs, parce qu’il y a des ter-
ritoires de liberté. Elon Musk 
a racheté Twitter pour en 
faire X et un espace de liber-
té. Mark Zuckerberg, PDG de 
Facebook et Instagram, vient 
de publier une lettre de mea 
culpa en reconnaissant qu’il 
avait cédé aux pressions du 
FBI et de la CIA qui lui ont 
demandé de ne pas laisser 
passer certaines informa-
tions sur la Covid, de ne pas 
laisser passer des informa-
tions sur l’implication de Bi-
den, père et fils, en Ukraine, 
avec l’affaire de l’ordinateur 
portable du fils Biden conte-
nant des informations sur la 

pédophilie, la prostitution 
et la drogue, y compris des 
informations sur ce qu’il 
touchait des Chinois et des 
Ukrainiens. J’ai été le seul 
à en parler il y a quatre ans. 
J’ai eu le feuilleton de l’or-
dinateur du fils Biden, c’est 
hallucinant, et pendant plus 
de trois ans personne n’en a 
parlé en France. Ce n’est pas 
normal. Dans cette affaire 
de liberté d’expression, l’au-
tocensure joue un rôle très 
important, car les gens se 
disent qu’ils vont avoir des 
problèmes s’ils en parlent.

Récemment, j’ai discu-
té avec un journaliste 
d’une chaîne de télé-
vision nationale qui 
avait reçu les premières 
images d’attaque de 
drones sur une plage 
de Crimée. Le film mon-
trait des baigneurs, des 
jeunes femmes et des 
enfants ensanglantés, 
des morts sur le paddle, 
toutefois le journaliste 
a coupé ces séquences. 

Il m’a confié n’avoir 
reçu aucune consigne, 
mais avoir fait cela par 
autocensure…

Absolument. On peut dire 
pareil avec les attentats en 
France : remarquez les deux 
poids deux mesures, si la vic-
time ou le bourreau est racisé 
ou non. D’un côté, les vic-
times deviennent bourreaux 
et les bourreaux deviennent 
victimes en fonction de leur 
ethnie. Selon votre commu-
nauté ou votre ethnie, vous 
serez bien ou mal considé-
ré. Aujourd’hui, le planning 
familial peut dire qu’un 
homme peut tomber enceint 
sans que les gens hurlent de 
rire, et ça passe. Maintenant, 
si j’ai envie de me sentir 
chèvre, c’est mon droit et si 
vous n’êtes pas d’accord avec 
moi, c’est que vous êtes ra-
ciste. C’est toujours la reduc-
tio ad Hitlerum. Cette théorie 
de sous-préfecture ne me gê-
nerait pas si tout cela n’avait 
pas vraiment pignon sur rue.
                      (Suite page 32)

André Bercoff : « Mark Zuckerberg, 
PDG de Facebook et Instagram, vient 

de publier une lettre de mea culpa 
en reconnaissant qu’il avait cédé 

aux pressions du FBI et de la CIA qui 
lui ont demandé de ne pas laisser 

passer certaines informations sur la 
Covid, de ne pas laisser passer des 
informations sur l’implication de 
Biden, père et fils, en Ukraine... »
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L’autre forme d’atteinte 
à la liberté d’expres-
sion consiste à dire à 
certains journalistes : « 
Vous avez invité Untel, 
donc je ne vous répon-
drai pas… »

C’est formidable, cela vient 
toujours des gens qui se 
prétendent progressistes. 
Quand j’ai reçu Renaud 
Camus, auteur du  « Grand 
remplacement », j’ai contes-
té sa théorie, nous avons 
discuté calmement et l’on 
m’a dit que je ne pouvais 
pas le recevoir. Pourtant, cet 
homme n’est pas un pédo-
phile et il n’a tué personne… 
En France, la raison a été 
remplacée par l’émotion. 
On n’a plus d’opinions, mais 
des passions. La passion, 
c’est très joli, quand elle est 

amoureuse ou filiale, mais 
c’est n’importe quoi quand il 
s’agit des idées. Il ne faut pas 
oublier que quelque chose 
s’appelle la raison. Ce qui 
me frappe, c’est lorsque l’on 
transforme la science en re-
ligion, au nom de la science, 
alors que la science n’est que 
contestation, études, pro-
grès et avancées. Il y a une 
volonté des pouvoirs à faire 
respecter leur narratif, en 
l’assénant du matin au soir, 
et il y a aussi une certaine 
soumission des médias et de 
la classe politique à la doxa 
en vue pour « ne pas faire 
le jeu de » ou « pour ne pas 
passer pour… » Tout cela 
annihile la pensée et rétrécit 
tout.

Il est amusant que vous 
citiez Renaud Camus 

qui était il y a quarante 
ans une icône du monde 
gay… Comme quoi, tout 
le monde réfléchit et 
évolue…

Il faut évoluer vers l’ouver-
ture et pas vers la fermeture. 
Il faut écouter les gens et se 
battre, comme disait Vol-
taire, pour qu’ils puissent 
s’exprimer, même si l’on 
n’est pas d’accord avec eux.

Ce sont toujours, 
hélas, les 

minorités qui font 
bouger les choses

Il est facile d’inciter les 
gens à se cultiver. Ce-
pendant, c’est toujours 
30 % de la population 
qui essaye d’aller vers 
d’autres chemins intel-

lectuels, tandis que 70 
% préfère rester dans le 
conformisme…

C’est l’histoire du monde. 
Ce sont toujours, hélas, les 
minorités qui font bouger 
les choses. Pour le pire, 
combien de bolcheviques 
en 1910 ? Combien de na-
zis en Allemagne ? Mais, 
pour le meilleur, combien 
de résistants aussi ? Nous 
sommes tous occupés, on 
doit s’occuper de sa famille, 
on doit gagner sa vie, mais, 
face aux gens qui disent que 
l’on ne peut plus rien faire, 
je réponds : « Que dit le 
moustique si un homme doit 
coucher avec lui ? » Ensuite, 
si vous plongez votre tête 
dans le sable, n’oubliez pas 
qu’une autre partie de votre 
anatomie est ouverte à tout 

Plus de 200 personnes à La Baule pour écouter André Bercoff à l’invitation de l’association Cercle 7.

vent. Alors, faites attention, 
il peut y avoir des chocs ex-
trêmement douloureux ! En-
fin, pour être sérieux, prenez 
votre temps, arrêtez de re-
garder la télévision et lisez. 
Si l’on ne connaît pas l’his-
toire, on ne comprend rien 
à l’avenir et rien au présent.

Peut-être faut-il aus-
si ne pas se comporter 
à l’égard des autres 
comme l’on n’aime-
rait pas que les autres 
se comportent envers 
nous… Si vous deman-
dez l’interdiction de 
propos qui ne vous 
correspondent pas, 
d’autres pourraient en 
faire autant à votre en-
contre…

Bien sûr, c’est l’essentiel. Je 
partage vos propos. La li-
berté ne s’use que si l’on ne 
s’en sert pas. Regardez tout 
ce qui se passe dans le do-
maine de la sexualité, de la 
pornographie, de l’écriture 
ou du déboulonnage des sta-
tues. Tout le monde connaît 
Harry Potter : J. K. Rowling 
a dit qu’un homme était un 
homme et une femme, une 
femme. Or, pour cela, on l’a 
empêchée d’assister aux cé-
rémonies pour les vingt ans 
d’Harry Potter. Quand on 

arrive à ce stade dans nos 
pays occidentaux, c’est qu’il 
y a quand même quelque 
chose de pourri.

Quelles sont les limites 
que vous vous fixez, 
outre celles de la loi, 
notamment dans le res-
pect de l’autre ?

Et vous ? Donnez-moi un 
exemple...

Personnellement, c’est 
le respect du sacré à 
l’égard des croyants de 
toutes les religions. Ce 
qui ne signifie pas ne 
pas les critiquer, mais 
les respecter…

Je comprends. Je ne traite-
rai jamais un croyant d’im-
bécile parce qu’il est croyant. 
En revanche, je m’octroie le 
droit de critiquer la religion 
en tant que telle, comme je 
critiquerai la démocratie 
quand elle dérive. Ma ligne 
rouge est très simple : jamais 
je ne diffuserai un appel à la 
haine, un appel au meurtre, 
un appel à la ségrégation 
et un appel au racisme. À 
part ça, vive l’extension du 
champ des possibles !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Entretien exclusif avec André Bercoff : « Si l’on ne connaît pas l’histoire, 
on ne comprend rien à l’avenir et rien au présent.»

Noël Magique se déroulera 
jusqu’au 5 janvier 2025 et 
la ville de La Baule se trans-

formera en un véritable village de 
Noël, offrant une multitude d’ac-
tivités et d’expositions. D’abord, 
le point central sera l’animation 
au Bois des Aulnes sur le thème « 
Autour du monde ». Les enfants se-
ront accueillis par Lapinou et Lapi-
nette : « De voyage en voyage, nos 
deux amis, avec l’aide de leur com-
pagnon Alba, un albatros expéri-
menté, vous feront découvrir Noël 
pays par pays. Mais que cherchent 
nos petits lapins à travers ce pé-
riple ? N’essaieraient-ils pas de 
surprendre le père Noël dans sa 
distribution de cadeaux ? Et vous, 
n’avez-vous jamais rêvé de décou-

vrir les secrets de la grande distri-
bution de cadeaux à Noël ? »
 
Autre rendez-vous, comme l’an 
dernier, avec la piste de luge (port 
de gants obligatoire). Tarif : 1€ les 
trois descentes (reversé à l’associa-
tion AVF). Âges des « pratiquants 
» : Né(e) après 2021 = pas d’ac-
cès possible à la luge. Né (e) entre 
2020 et 2018 = accès possible avec 
accompagnateur adulte. Né (e) en 
2017 et avant = accès seul(e). Le 
Rotary Club tiendra un stand, place 
de la Victoire, à proximité de la 
piste de luge pour la vente de bois-
sons (chaudes et froides), de snacks 
(barres de céréales, gâteaux …) et 
de gants.
 

Enfin, dans le cadre de Noël Ma-
gique, une exposition est propo-
sée à la Chapelle Sainte-Anne : « 
À l’abordage de La Baule ! Bottle 
painting» d’Alexandre Caillarec. 
Originaire de Melun en Seine-et-
Marne, il a fait récemment évoluer 
son concept et a créé le « Bottle-
painting ». Son nom d’artiste est 
XELA. Il utilise désormais des 
bouteilles de bière, de champagne, 
de vin, en plastique. Sa technique 
consiste à peindre des œuvres dans 
des empreintes de goulot. De près, 
le visuel paraît abstrait et il est in-
téressant de prendre du recul afin 
que l’ensemble de l’œuvre se dé-
voile avec réalisme.

Le programme de Noël Magique à La Baule

Pixelle
« Mes chéris, « Mes chéris, 

écoutez-moi entre 16h et écoutez-moi entre 16h et 
19h sur Kernews »19h sur Kernews »

L’animatrice la plus dingue de la FM !
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HORIZONTALEMENT

I. A perdu ses illusions. 
II. Le 38e, de part et d’autre du 45e. Un combat de Simone Veil. 
III. Cour à Rome. Infinitif. 
IV. Le moins étroit des trois ténors. 
V. Familier, voire intime. Paysan. 
VI. Note d’agrément. Plateau de western. 
VII. Un léopard au Tibet. Chef de file des surréalistes praguois. 
VIII. Mène à l’autel. Auteur de nouveaux romans. 
IX. Cirque, mais pas ambulant. Midi.

VERTICALEMENT

1. Ils mettent tout le monde d’accord. 
2. Gargote. 
3. Tenu lieu. Fric africain. 
4. Entendue à la Bastille. Personnel. 
5. Noir, on le mange à l’oeil. Béryllium. 
6. Plein de mousse. 
7. Note d’agrément. Propos très pointus. 
8. Peron...elle. Paresseux. 
9. Gaulois.

• MOTS CROISÉS • N°135 •

65432 987
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HORIZONTALEMENT

I. A perdu ses illusions. II. Le 38e, de part et d’autre du

45e. Un combat de Simone Veil. III. Cour à Rome.

Infinitif. IV. Le moins étroit des trois ténors. V. Familier,

voire intime. Paysan. VI. Note d’agrément. Plateau de

western. VII. Un léopard au Tibet. Chef de file des

surréalistes praguois. VIII. Mène à l’autel. Auteur de

nouveaux romans. IX. Cirque, mais pas ambulant. Midi.

VERTICALEMENT

1. Ils mettent tout le monde d’accord. 2. Gargote. 3.

Tenu lieu. Fric africain. 4. Entendue à la Bastille.

Personnel. 5. Noir, on le mange à l’oeil. Béryllium. 6.

Plein de mousse. 7. Note d’agrément. Propos très poin-

tus. 8. Peron...elle. Paresseux. 9. Gaulois.

SOLUTIONS DU N°135

HORIZONTALEMENT :

I. DESABUSEE. II. ISERE. IVG. III. ATRIUM. IR. IV. PAVAROTTI. V. AMI. RURAL. VI. SI.

MESA. VII. ONCE. SIMA. VIII. NEF. BUTOR. IX. STADE. SUD.

VERTICALEMENT :

1. DIAPASONS. 2. ESTAMINET. 3. SERVI. CFA. 4. ARIA. ME. 5. BEURRE. BE. 6. MOUSSU.

7. SI. TRAITS. 8. EVITA. MOU. 9. EGRILLARD.
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ARTISANS

DE LUXE

RÉGION DE

FRANCE

CITÉ DES

PAPES

DÉPARTE-

MENT 61

JAMAIS

ENTENDUS

DIFFUSE

JEU DE

HASARD

SPORT DE

GLACE

PRIT UN

AUTRE

CHEMIN

DÉCOU-

VERTE

APPEL-

LATION

DRÔLE

DE TÊTE

JUSTICIER

IL BRASSE

DE L’AIR

RICHESSE

POINT

DU JOUR

CHEVEUX

ATTACHÉS

GRAND EN

BOUTEILLE

TAS DE

BÛCHES

VILLE

DE

SUISSE

DONC

CHER

CABANE

SIBÉRIENNE

LA FIÈVRE

DU SAMEDI

SOIR,

C’EST EUX

FLEUVE

D’IRLANDE

PREND UN

RISQUE

ÉTABLI

À

L‘EST

SÉJOUR

EN

STATION

PORT

DU

YÉMEN

ÉLÉMENT DU

DROIT DE

PROPRIÉTÉ

MISE

AU

COURANT

JOURNAL

DE

BORD

FLÉTRI
PASSÉ

RÉCENT

PRENDRE

SA

PART

DES

NÈFLES

ATTENTION,

ÇA PIQUE

FIN DE

LA FAIM

VOILE

D’AVANT

RUISSEAUX

ORANGE

OU CITRON

DE GRÉ

À GRÉ

PROPRE

AU SINGE

LIEU DE

DÉLICES

DÉMENTIS

ENTRE

TERRE

ET MER

DOMMAGE

REVIENDRA

SUR

SES PAS

MATÉRIAU

DE POTIER

ENGINS

NUCLÉAIRES

FATIGUÉ

INCLINER

PRÉFECTU-

RE DU 64

GRAND

VÉLO

DANS LA

GAMME

APTITUDE

RÈGLE

À DESSIN

CHAMPION

DOIT ÊTRE

RÉGLÉ

FAIT

L’AFFAIRE

PILLAGE

MÈNE À

L’AUTEL

OPPOSÉ

AU YANG

ILE DE

FRANCE

PETITE

MONNAIE

MÈCHE

REBELLE

NE DONNE

PAS

SON AVIS

DÉPARTE-

MENT 27

GREFFERA

PRÉPOSITION

À L’ÉTAT

NATUREL

TAXI 

LONDONIEN

POPULATION

AVANT LES

AUTRES

COMPAGNIE

DU ROI

IL MONTE

LA CHARGE

DÉPARTE-

MENT 36

LESSIVER

IL VIENT

D’ARRIVER

ARRIVÉE LA

PREMIÈRE

Mots fléchés Mots croisés
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VII

HORIZONTALEMENT
I. Il tue pour manger. II. Ratisse. III. Tailleras la

pierre. IV. Travail plus que précaire. Amour-propre.

V. Fait des faux plis. Préposition. VI. A l’état natu-

rel. Grugea. VII. Roi des compressions. Donna le

sein à Dionysos. VIII. Article étranger. Explorateur

norvégien. IX. Hypersensibles.

VERTICALEMENT
1. Charismes. 2. Enlèvement. Fleuve noir. 3.

Mornes eaux. 4. Chien fou. Piges. 5. Transformerai

en abcès (s‘). 6. Croix de guerre. Roulé. Bout de

dent. 7. Patrie de Beckett. Surnommé le Garofalo.

8. A bien servi. Mène à l’autel. 9. Retentissons.

SOLUTIONS DU N°144
HORIZONTALEMENT :

I. PREDATEUR. II. RATIBOISE. III. EPINCERAS. IV. STAGE. EGO. V. GODE.

EN. VI. NUE. EUT. VII. CESAR. INO. VIII. EL. NANSEN. IX. SENSITIFS.

VERTICALEMENT :

1. PRESENCES. 2. RAPT. UELE. 3. ETIAGES. 4. DINGO. ANS. 5. ABCEDE-

RAI. 6. TOE. EU. NT. 7. EIRE. TISI. 8. USAGE. NEF. 9. RESONNONS.
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HORIZONTALEMENT

I. Il tue pour manger. 
II. Ratisse. 
III. Tailleras la pierre. 
IV. Travail plus que précaire. Amour-propre.
V. Fait des faux plis. Préposition. 
VI. A l’état naturel. Grugea. 
VII. Roi des compressions. Donna le sein à Dionysos. 
VIII. Article étranger. Explorateur norvégien. 
IX. Hypersensibles.

VERTICALEMENT

1. Charismes. 
2. Enlèvement. Fleuve noir. 
3. Mornes eaux. 
4. Chien fou. Piges. 
5. Transformerai en abcès (s‘). 
6. Croix de guerre. Roulé. Bout de dent. 
7. Patrie de Beckett. Surnommé le Garofalo.
8. A bien servi. Mène à l’autel. 
9. Retentissons.

Mots croisés

2
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Solutions page 38

Cette année encore, l’Associa-
tion des Plaisanciers du Port 
de la Baule le Pouliguen invite 

les plaisanciers à illuminer leurs ba-
teaux, vedettes ou voiliers, avec des 
guirlandes lumineuses. En effet, « l’il-
lumination des bateaux est une façon 
de rassembler la communauté mari-

time et de célébrer la saison de Noël 
de manière unique. » Pour faciliter la 
mise en éclairage des voiliers ou des 
vedettes, les bénévoles de l’APPBP se 
mettent à la disposition des proprié-
taires. Par ailleurs, en cas d’absence 
du propriétaire, l’association peut se 
charger de l’illumination avec l’auto-

risation de ce dernier. L’illumination 
des bateaux est une belle occasion de 
rassembler la communauté maritime 
et de célébrer Noël d’une manière 
unique, indique l’APPBP. 
Association des Plaisanciers du Port 
de La Baule Le Pouliguen : 02 40 62 
02 13 ou appbp.contact@gmail.com

L’Association des Plaisanciers du Port de la Baule le Pouliguen invite les plaisanciers à illuminer leurs bateaux



Alain Jousselin dirige 
Le Comptoir des Sa-
vonniers à Guérande, 

une adresse désormais 
connue de nombreux habi-
tants et touristes, qui savent 
que c’est le lieu de référence 
pour trouver des cadeaux 
originaux dans l’univers du 
bien-être. Les fameux blocs 
de savons parfumés ven-
dus à la coupe proposent 
de nombreux parfums et il 

y a aussi des savons sur le 
thème de la thalassothéra-
pie, avec toute une gamme 
inspirée de l’océan, dont cer-
tains ont des propriétés thé-
rapeutiques. 
 
En septembre dernier, Alain 
Jousselin a reçu la visite 
d’un couple en provenance 
de Turquie qui passait une 
semaine de vacances à la 
découverte de la Bretagne 

sud. Au fur et à mesure de la 
conversation, il s’est aperçu 
que son interlocuteur était 
à la tête d’un complexe hô-
telier et d’un centre de tha-
lassothérapie à Belek, dans 
la province d’Antalya, un 
quartier situé au cœur de 
la Riviera turque connue 
pour ses nombreux établis-
sements luxueux. Le couple 
a carrément acheté toute la 
gamme de savons en plu-

sieurs exemplaires, ce qui 
l’a amené à plaisanter sur 
le surpoids que cela allait 
engendrer pour leur retour 
à Istanbul ! Or, Alain Jous-
selin ne se doutait pas qu’il 
s’agissait du début d’une for-
midable aventure.
 
En effet, il y a quelques se-
maines, la chaîne d’hôtels 
turque l’a contacté pour lui 
demander de réfléchir à 
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Les créations du Comptoir des Savonniers inspirent 
des géants de l’hôtellerie

des idées de cadeaux qu’elle 
pourrait offrir aux clients de 
ses centres de thalassothé-
rapie, avec des parfums qui 
rappellent l’océan, comme 
à ses clients dans l’hôtelle-
rie, avec des fragrances plus 
fruitées. Le savon n’étant pas 
a priori une matière rare, 
Alain Jousselin souligne 
que l’intérêt porte aussi sur 
la provenance, puisque son 
interlocutrice souhaite un 
emballage spécifique qui 
comportera le logo de l’éta-
blissement ainsi que celui du 
« Comptoir des Savonniers 
– Guérande – France ». 
L’entrepreneur guérandais 
est plutôt fier : « Le fait d’as-

socier un produit de bien-
être à la France est impor-
tant pour eux, cela donne 
une image haut de gamme 
et sélective ! Pour une fois, 
le nom de Guérande ne sera 
pas simplement associé au 
sel ! » Ce sera d’ailleurs sa 
priorité du début de l’année 
2025 : les offres de prix pour 
ses cadeaux personnalisés.
 
Le Comptoir des Sa-
vonniers se trouve 5, 
rue Saint-Michel à Gué-
rande. Tél. 02 40 61 68 
23. Commandes en ligne 
pour les savons : www.
boutique-savons-gue-
rande.com.



BÉLIER : Vous terminez 
l’année en beauté, la belle 
configuration astrale entre 
Mercure/Mars/Vénus/Jupi-
ter/Pluton roule pour vous. 
Possibilité de prime de fin 
d’année, de promotion, des 
dividendes dus à de bons ré-
sultats de société. Côté love 
: que du bonheur, les fêtes 
s’annoncent féériques.

TAUREAU : Vous assurez 
jusqu’au bout, vous êtes au 
taquet, Uranus vous booste-
ra, rien ne vous échappera. 
Performant dans toutes vos 
entreprises. Vous êtes l’épi-
curien du zodiaque, vous al-
lez chouchouter vos proches 
par de bons petits plats pour 
le réveillon. Le bonheur sera 
en famille.

GEMEAUX : Mercure en 
opposition en Sagittaire 
vous titillera un peu, il sera 
sujet à des conspirations à 
votre encontre. Vos chan-
tiers prennent du retard, 
vos projets n’avancent pas 
comme vous le souhaitez. 
Faîtes le dos rond ; 2025 

sera un bon cru. Patience !

CANCER : Un mois de dé-
cembre rempli de surprises, 
de sorties et de loisirs. Vous 
profiterez de tout ce qui 
se présentera à vous. Sa-
turne/Uranus consolident 
vos acquis et vos relations 
amicales et amoureuses. 
Vous oscillerez entre can-
deur et tendresse envers vos 
proches.

LION : Mars en visite chez 
vous en harmonie de Mer-
cure en Sagittaire/ Jupiter 
en Gémeaux : elle n’est pas 
belle la vie ? Le bonheur est 
« à portée de mains » vous 
finirez l’année auréolé. Vous 
serez les chouchous du zo-
diaque. Vous ferez des jaloux 
mais vous raflez la mise.

VIERGE : Une fin d’année 
en demi-teinte : la faute à 
Mercure. Vous serez d’hu-
meur impatiente avec une 
tendance aux insomnies. 
Vous êtes le maniaque du 
zodiaque. Vous serez un 
peu débordé, vous serez très 

sollicité et tout reposera sur 
vous, sur vos talents d’orga-
nisateur et de gestionnaire.

BALANCE : Cool, avec la 
bénédiction de Jupiter/Mer-
cure/Mars/Vénus : la vie est 
belle, un mois de chance se 
profile à l’horizon. Vos vœux 
seront exaucés. Ce bel ali-
gnement des planètes insuf-
flera une énergie de légèreté, 
de bien-être. Tous vos es-
poirs se concrétiseront. Vous 
serez la grâce incarnée ! 

SCORPION : Une fin d’an-
née un peu sous tension. 
Idéaliste et exigeant, vous 
n’acceptez pas la tiédeur. 
Vous devrez patienter, les 
événements n’avanceront 
pas à la vitesse que vous sou-
haitez. Vous finirez l’année 
avec la rage d’un catcheur 
sur le ring. La cerise sur le 
gâteau sera pour 2025 qui 
s’annonce inoubliable.

SAGITTAIRE : Mercure 
bien installé chez vous de-
puis novembre : le mois sera 
électrisant, vous serez fort 

Votre horoscope de décembre avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

comme un centaure, iné-
branlable. Cette planète de 
communication mettra en 
vedette votre personnalité 
et vos capacités mentales. 
Mars en Lion boostera votre 
énergie et votre motivation.

CAPRICORNE : L’année 
se termine bien, les poids 
lourds du Zodiaque : Sa-
turne/Neptune/Uranus 
équilibrent et consolident 
vos acquis. Vous êtes du 
genre à aller au bout de vos 
entreprises. Vous êtes un 
travailleur acharné. Vous 
êtes le bâtisseur du zo-
diaque, vous aimez le pou-
voir. Vous êtes « la pierre 
d’angle » de la famille.

VERSEAU : Vénus vous 
rend visite en cette fin 
d’année : que vous soyez 
en couple ou en solo, votre 
charme fera des étincelles. 
La planète de l’amour exal-
tera votre tempérament 
passionné mais anticonfor-
miste. Vous terminez l’année 
sur un petit nuage. Vous êtes 
le marginal du zodiaque, 
vous sortirez des sentiers 
battus.

POISSONS : Un mois de 
vulnérabilité, le climat est 
encore un peu nébuleux. 

Vous avez besoin de repos, 
besoin de recharger les bat-
teries. Vous aurez tendance 
à vous mettre la pression. 
Sortez, voyagez, ne vous 
enfermez pas. Le bonheur 

est dehors, oxygénez-vous. 
2025 vous comblera de bon-
heur.

Thérèse Legendre

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Contactez-nous pour votre 
publicité :

la baule+
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Éclairage public.
Sortir dîner chez des amis à 
Guérande peut vite tourner 
à la course contre la montre. 
Pourquoi ? Parce qu’après 
23 heures, l’éclairage public 
s’éteint complètement. Si 
je comprends bien l’idée de 
réduire les dépenses éner-
gétiques, ne pourrait-on pas 
envisager une solution inter-
médiaire, comme éteindre 
un lampadaire sur deux ? 
L’autre soir, en quittant une 
amie à Saillé, j’ai constaté 
une scène étonnante : cha-
cun, lampe de poche à la 
main, tâtonnait dans l’obs-
curité pour retrouver sa voi-
ture. Ce n’est ni pratique, ni 
rassurant, surtout pour des 
personnes âgées ou isolées. 
Guérande et la presqu’île re-
vendiquent une image dyna-
mique et moderne. Mais face 
à cette mesure, un équilibre 
entre économies et sécurité 
serait bienvenu.
Hélène (Courriel)

Toujours les mêmes 
critiques…
En triant des affaires chez 
mon père, je suis tombé sur 
d’anciens numéros de La 
Baule+. Par curiosité, j’ai 
feuilleté les pages et lu les 
courriers des lecteurs. Une 
chose m’a frappé : rien n’a 
vraiment changé. Déjà, il 
y a 15 ans, certains se plai-
gnaient du manque de dy-
namisme de la station, évo-
quant un novembre 2008 
ou 2009 trop calme à leur 
goût. Mais soyons réalistes : 
La Baule est une station bal-
néaire. Par définition, elle 
vit au rythme des saisons, 

avec des périodes creuses 
inévitables. Pourtant, dès 
que l’effervescence retombe, 
c’est toujours la même ren-
gaine : la faute à la mairie 
! Peut-être faudrait-il ac-
cepter qu’un peu de calme 
fait aussi partie de l’ADN de 
notre belle station.
J.-F. B. (La Baule)

Merci pour votre message, 
c’est un fait, les gens se 
manifestent toujours pour 
se plaindre, très rarement 
pour exprimer leur satis-
faction. C’est le propre d’une 
page de libre expression 
qui, rappelons-le, n’est pas 
représentative de l’opinion 
générale des habitants 
d’une commune.

Travaux sur le 
boulevard de mer.
J’ai participé aux réunions 
de concertation pour le pro-
jet de promenade de mer 
(d’ailleurs trop nombreuses 
et inefficaces) mais jamais 
je n’aurais imaginé une telle 
lenteur dans l’exécution 
d’un projet que j’ai toujours 
soutenu. Bien sûr il y a eu 
des surprises et déconve-
nues qui sont devenues des 
excuses faciles pour expli-
quer cette situation, mais il 
est difficile d’accepter que ce 
projet prenne encore plus de 
dix ans avant d’aboutir. La 
communication du maire 
est pathétique de mauvaise 
foi dans ses réponses aux 
critiques de plus en plus 
nombreuses. Au-delà de 
l’avenue de Gaulle, jusqu’au 
Casino, les trottoirs, l’éclai-
rage sale et aléatoire sont 

dans un état lamentable et il 
est inimaginable d’attendre 
encore plus de dix ans avant 
de bénéficier d’une réalisa-
tion complète à la hauteur 
des ambitions d’une ville 
balnéaire de premier plan. 
Franck Louvrier, lors d’une 
récente communication sur 
Facebook, a annoncé qu’il 
prendrait tout son temps. 
En effet, on le constate de 
manière caricaturale en face 
des immeubles en vagues 
où le peu de personnes qui 
travaillent sur le chantier 
prennent tout leur temps 
autour d’une brouette, une 
truelle ou au téléphone. La 
comparaison avec Porni-
chet est accablante car cette 
ville voisine démontre qu’on 
peut faire beaucoup plus 
en moins de temps. Sur les 
différents chantiers, une 
forte activité règne avec du 
personnel et des engins de 
chantier en grand nombre. 
Il y a cinquante ans, avec des 
moyens techniques moins 
modernes, des budgets plus 
faibles, le remblai s’est trans-
formé en un temps record. 
Comment faisait-t-on ? Un 
manque de volonté politique 
et de fortes insuffisances/
compétences chroniques 
aux services techniques 
semblent bien être la cause 
de ce désastre. Dans quinze 
ans à la fin du chantier, 
Franck Louvrier sera proba-
blement bien loin, son nom 
restera attaché à cet écueil 
d’une promenade de mer qui 
aura perturbé pendant long-
temps les habitants dont de 
nombreux seront d’ailleurs 
décédés sans avoir bénéficié 

du plaisir de connaitre ce 
qu’ils ont financé par leurs 
impôts.
Elie Devay (courriel)
 
Merci Monsieur pour votre 
message. Nous avons inter-
rogé la direction de la com-
munication de la Ville de La 
Baule en lui transmettant 
vos critiques et nous pu-
blions ci-dessous son droit 
de réponse :
« La Ville l’a déjà dit, il est 
normal qu’un projet aussi 
immense que la réhabilita-
tion de nos presque 6 km de 
promenade de mer suscite 
commentaires et critiques. 
Encore faut-il qu’elles soient 
étayées. Ainsi, les critiques 
pourraient s’entendre si ce 
n’est qu’elles ne reposent que 
sur des impressions et non 
sur des faits concrets. Pour 
commencer, un tel projet 
qui va définir la configura-
tion de notre ville pour les 
décennies à venir ne pouvait 
être envisagé sans la par-
ticipation des Baulois. La 
longue concertation qui a 
été faite en plusieurs étapes 
avec l’ensemble du public, 
résidents, visiteurs et pro-
fessionnels, a justement 
permis d’éviter certaines 
erreurs commises ailleurs 
(double stationnement, voie 
cyclable linéaire, absence 
d’ilots de fraicheur…) et de 
prendre en considération 
des besoins localisés ou gé-
nériques (accès pompiers, 
accès pour les livraisons 
des établissements de plage, 
mais aussi des commerces 
face à la mer…). 
Ensuite, l’état lamentable du 

Courrier des lecteurs

Pour nous écrire : 
redaction@labauleplus.com

perré (mur de soutènement) 
menaçant de s’effondrer sur 
toute la longueur de l’en-
corbellement, soit environ 
2,5 km, a été une mauvaise 
découverte qu’il était im-
possible d’appréhender du 
fait de l’absence d’études sé-
rieuses lors de la mandature 
précédente. Cet état de déla-
brement dû aux outrages du 
temps est d’ailleurs le résul-
tat d’un remblai construit à 
la hâte il n’y a pas 50 ans, 
mais 90 ans. Il est donc dé-
sormais acquis par tous, 
l’État au premier chef, qu’il 
faut impérativement ren-
forcer ce perré avant d’amé-
nager l’espace supérieur, 
la promenade. Comme il 
s’agit de se prémunir sur le 
long terme d’une potentielle 
montée des eaux, la solution 
la plus rationnelle est de « 
l’épaissir » d’environ 1,5 m 
côté plage et de le renforcer 
par des piquets en béton et 
des pieux métalliques côté 
immeubles. Il s’agit d’un 
travail de longue haleine, 
qui se fait mètre par mètre 
sur une longueur d’1,2 km 
pour la première tranche, 
avec du matériel particulier 
et des ouvriers spécialisés. 
Les techniciens y travaillent 
réellement et sérieusement. 
Ce sont aujourd’hui plus 
d’une dizaine d’entreprises 
qui sont engagées sur ce 
chantier.
Par ailleurs, la comparai-
son avec les travaux à Por-
nichet est inappropriée. 
Déjà, notre voisine a eu l’op-

portunité de commencer la 
réhabilitation de sa façade 
maritime il y a près de six 
ans, lors de la mandature 
précédente et son chantier 
n’est pas totalement achevé. 
D’autre part, elle n’a pas été 
confrontée aux mêmes diffi-
cultés : linéaire correspon-
dant à moins d’un tiers du 
nôtre, perré moins haut et 
conçu d’une toute autre fa-
çon, en assemblage de béton 
et de pierre, sans nécessité 
de réfection. 
Avec la stabilité fiscale, 
la sécurité et les mobili-
tés, la réhabilitation de la 
promenade de mer de La 
Baule-Escoublac faisait 
partie des engagements de 
l’actuelle équipe municipale. 
Avant même de découvrir 
les mauvaises surprises que 
l’on connait désormais sur 
ce projet, il a toujours été 
précisé que ce serait long et 
particulièrement technique. 
C’est peut-être l’une des rai-
sons pour lesquelles il n’a 
pas été travaillé lors des 
25 ans des quatre mandats 
des équipes précédentes. 
Notre objectif premier est 
de contribuer au dévelop-
pement harmonieux de La 
Baule-Escoublac tout en 
préservant sa qualité de vie, 
en faire une véritable ville 
balnéaire avec de l’activité à 
l’année, sécurisée et attrac-
tive. Au-delà de la future 
promenade de mer, les évo-
lutions que connait notre 
ville depuis quatre ans en 
sont la démonstration. »

Fabienne: 06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.com Contactez-nous pour votre publicité :
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 06 07 25 5 32 64 19 45 4 92 61 01 46 1 83 14 15 1 69
Samedi 07 08 22 5 15 58 20 48 4 74 55 02 37 1 97 15 08 1 82
Dimanche 08 09 34 5 03 54 22 25 4 67 53 03 34 2 07 16 07 1 91
Lundi 09 11 03 5 02 53 - - - - - - - - - 04 38 2 09 17 12 1 91
Mardi 10 00 01 4 77 54 12 20 5 11 56 05 43 2 00 18 17 1 80
Mercredi 11 01 03 4 97 60 13 22 5 27 64 06 48 1 81 19 21 1 61
Jeudi 12 01 54 5 19 68 14 17 5 43 72 07 51 1 57 20 21 1 39
Vendredi 13 02 39 5 41 77 15 05 5 57 80 08 50 1 31 21 16 1 18
Samedi 14 03 21 5 59 84 15 50 5 66 86 09 46 1 09 22 07 1 05
Dimanche 15 04 01 5 72 88 16 32 5 67 89 10 39 0 94 22 56 1 00
Lundi 16 04 41 5 78 89 17 12 5 62 89 11 29 0 89 23 43 1 06
Mardi 17 05 20 5 76 87 17 50 5 50 85 12 17 0 94 - - - - - - -
Mercredi 18 05 59 5 67 82 18 27 5 34 79 00 29 1 19 13 04 1 10
Jeudi 19 06 38 5 52 75 19 04 5 15 71 01 15 1 40 13 49 1 34
Vendredi 20 07 18 5 32 66 19 44 4 94 62 02 01 1 65 14 35 1 63
Samedi 21 08 01 5 11 57 20 29 4 74 52 02 47 1 92 15 21 1 93
Dimanche 22 08 50 4 89 48 21 27 4 57 44 03 35 2 17 16 11 2 20
Lundi 23 09 49 4 70 41 22 45 4 48 39 04 27 2 38 17 04 2 39
Mardi 24 11 02 4 58 37 - - - - - - - - - 05 23 2 51 18 02 2 48
Mercredi 25 00 09 4 51 37 12 22 4 56 38 06 21 2 55 19 03 2 45
Jeudi 26 01 19 4 66 40 13 39 4 66 43 07 20 2 47 19 58 2 32
Vendredi 27 02 07 4 85 46 14 30 4 81 50 08 14 2 30 20 46 2 14
Samedi 28 02 46 5 07 54 15 10 4 99 58 09 03 2 08 21 29 1 93
Dimanche 29 03 23 5 28 62 15 47 5 17 66 09 48 1 83 22 10 1 73
Lundi 30 04 00 5 47 69 16 23 5 33 72 10 30 1 60 22 49 1 55
Mardi 31 04 37 5 63 75 16 59 5 45 78 11 12 1 39 23 29 1 41

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

• MOTS CROISÉS • N°135 •

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. A perdu ses illusions. II. Le 38e, de part et d’autre du

45e. Un combat de Simone Veil. III. Cour à Rome.

Infinitif. IV. Le moins étroit des trois ténors. V. Familier,

voire intime. Paysan. VI. Note d’agrément. Plateau de

western. VII. Un léopard au Tibet. Chef de file des

surréalistes praguois. VIII. Mène à l’autel. Auteur de

nouveaux romans. IX. Cirque, mais pas ambulant. Midi.

VERTICALEMENT

1. Ils mettent tout le monde d’accord. 2. Gargote. 3.

Tenu lieu. Fric africain. 4. Entendue à la Bastille.

Personnel. 5. Noir, on le mange à l’oeil. Béryllium. 6.

Plein de mousse. 7. Note d’agrément. Propos très poin-

tus. 8. Peron...elle. Paresseux. 9. Gaulois.

SOLUTIONS DU N°135

HORIZONTALEMENT :

I. DESABUSEE. II. ISERE. IVG. III. ATRIUM. IR. IV. PAVAROTTI. V. AMI. RURAL. VI. SI.

MESA. VII. ONCE. SIMA. VIII. NEF. BUTOR. IX. STADE. SUD.

VERTICALEMENT :

1. DIAPASONS. 2. ESTAMINET. 3. SERVI. CFA. 4. ARIA. ME. 5. BEURRE. BE. 6. MOUSSU.

7. SI. TRAITS. 8. EVITA. MOU. 9. EGRILLARD.
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• MOTS CROISÉS • N°144 •

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. Il tue pour manger. II. Ratisse. III. Tailleras la

pierre. IV. Travail plus que précaire. Amour-propre.

V. Fait des faux plis. Préposition. VI. A l’état natu-

rel. Grugea. VII. Roi des compressions. Donna le

sein à Dionysos. VIII. Article étranger. Explorateur

norvégien. IX. Hypersensibles.

VERTICALEMENT

1. Charismes. 2. Enlèvement. Fleuve noir. 3.

Mornes eaux. 4. Chien fou. Piges. 5. Transformerai

en abcès (s‘). 6. Croix de guerre. Roulé. Bout de

dent. 7. Patrie de Beckett. Surnommé le Garofalo.

8. A bien servi. Mène à l’autel. 9. Retentissons.

SOLUTIONS DU N°144

HORIZONTALEMENT :

I. PREDATEUR. II. RATIBOISE. III. EPINCERAS. IV. STAGE. EGO. V. GODE.

EN. VI. NUE. EUT. VII. CESAR. INO. VIII. EL. NANSEN. IX. SENSITIFS.

VERTICALEMENT :

1. PRESENCES. 2. RAPT. UELE. 3. ETIAGES. 4. DINGO. ANS. 5. ABCEDE-

RAI. 6. TOE. EU. NT. 7. EIRE. TISI. 8. USAGE. NEF. 9. RESONNONS.
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Solutions des jeux (page 34)

Votre radio de proximité : 
infos locales, agenda, et la meilleure bande-son de 

votre vie !

6h-9h : la matinale de Kernews évolue avec un flash 
local toutes les 30 minutes 

10h-13h : Anthony présente l’agenda des sorties 
dans notre région

13h-16h : Des hits, des découvertes, la playlist qui 
vous fait vibrer

16h-19h : C’est Pixelle ! L’animatrice la plus 
délirante balance tout !

Le conservatoire de 
musique de Cap Atlan-
tique La Baule-Gué-

rande Agglo enchante les 
fêtes de fin d’année avec 
trois concerts gratuits, pro-
posés dans trois communes 
du territoire. Ces représen-
tations, qui se tiendront 
les 10, 14 et 18 décembre, 
mettent en lumière le talent 
des élèves et enseignants du 
conservatoire. Ces concerts 
offrent une occasion unique 
aux musiciens amateurs du 
conservatoire de valoriser 

leur apprentissage. Chants 
et instruments se mêleront 
pour des performances 
riches en émotions.

Le programme :

Mardi 10 décembre à 
20h30 à Guérande
L’espace culturel Athanor 
accueillera le concert « Les 
Cordes enchantées », réu-
nissant l’ensemble cordes 
du conservatoire et une 
chorale guérandaise. Ce 
moment musical promet de 

ravir les amateurs de mélo-
dies classiques.
Entrée gratuite sur réser-
vation via billetweb.fr.

Mercredi 18 décembre 
à 19h30 au Croisic
La salle Jeanne d’Arc vibre-
ra au rythme du concert « 
Noël enchanteur », mettant 
à l’honneur les ensembles 
vocaux jeunes et adultes 
ainsi que l’ensemble jazz 
vocal du conservatoire. At-
tention : Ce concert affiche 
déjà complet.

Un hommage à Paul 
Ladmirault à Saint-Ly-
phard
Le conservatoire rend hom-
mage à Paul Ladmirault, cé-
lèbre compositeur ligérien 
du XXe siècle, à l’occasion 
du 80e anniversaire de sa 
mort. Une journée dédiée 
est organisée le samedi 14 
décembre à l’espace culturel 
Sainte-Anne de Saint-Ly-
phard :
17h30 : Conférence animée 
par Florence Ladmirault, 
arrière-petite-fille du com-

positeur.
18h30 : Découverte de l’ex-
position consacrée à l’ar-
tiste, suivie d’un moment 
d’échanges convivial.
19h00 : Concert des ensei-
gnants du conservatoire, 
présentant des œuvres de 
Paul Ladmirault en par-
tenariat avec la mairie de 
Saint-Lyphard.
Entrée gratuite sur réser-
vation sur le site internet de 
la mairie de Saint-Lyphard 
(vostickets.fr).

Cap Atlantique : Trois concerts pour clôturer l’année en musique
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Pour marquer les 40 ans de jume-
lage entre Hombourg, en Alle-
magne, et La Baule, en France, 

l’association Culture et Foi, en parte-
nariat avec Simone Lukas, responsable 
hombourgeoise, a orchestré une journée 
mêlant culture, musique et conviviali-

Dans le cadre de son cycle de 
conférences, l’association Cercle 
7 reçoit Valérie Bugault, docteur 

en droit et ancienne avocate fiscaliste, 
le 14 décembre à 17h au Golden Tulip à 
La Baule. Le dernier livre de Valérie Bu-
gault « La véritable alternative au Great 

Un jumelage franco-allemand 
bientôt sur les routes

té. Le point d’orgue de cette célébration 
fut un concert exceptionnel en l’église 
Notre-Dame de La Baule, réunissant 
de jeunes musiciens de Hombourg et le 
jazz-band de La Baule.

Pour prolonger cet élan d’amitié, Thierry 
Kapp, représentant de Culture et Foi, a 
annoncé l’organisation d’un rallye au-
tomobile autour de la presqu’île gué-
randaise à l’occasion des vacances de 
Pâques 2025. Cet événement réunira des 
familles françaises et allemandes dans 
une aventure ludique et touristique. «Ce 
rallye sera une nouvelle occasion de 
renforcer nos liens tout en découvrant 
ensemble les paysages magnifiques de 
la région », a-t-il déclaré.

L’association Cercle 7 organise une 
conférence avec l’avocate Valérie Bugault

Reset » traite de la disparition des liber-
tés individuelles : « L’enjeu est de taille 
face aux projets clairement annoncés 
et mis en œuvre par une petite minori-
té d’individus se retrouvant au sommet 
de Davos : dépopulation massive et 
contrôle total des survivants. Leur pro-
gramme pour nous est fait de guerres, 
de pandémies, d’accidents climatiques 
organisés, de soumission totale... Notre 
programme est fait de Justice, de res-
ponsabilité, de liberté et de dignité hu-
maine. »

Inscription auprès de Marie-Christine 
Gauthier (06 79 28 56 48). Une partici-
pation de 7€ par personne sera à régler 
sur place (liquide, CB ou chèque ban-
caire au nom de « Cercle 7 ») pour la 
location de la salle.

Le Musée des marais salants fête les 40 ans de sa ré-
ouverture. Connu comme l’un des premiers musées 
d’arts et de traditions de France à sa création à Batz 

sur Mer en 1887, le « Musée des anciens costumes » est 
devenu le « Musée des marais salants », lors de sa réou-
verture en 1984. Depuis 40 ans, le musée, reconnu « Mu-
sée de France » en 2006 par le ministère de la Culture, n’a 
cessé de s’inscrire dans une dynamique de professionna-
lisation croissante, soutenue par CapAtlantique La Baule- 
Guérande Agglo avec une nouvelle politique culturelle. À 
cette occasion, il ouvrira gratuitement ses portes durant 
tout le week-end des 7 et 8 décembre avec de nombreuses 
animations.

La dune du port de Pornichet, 
joyau naturel réaménagé en 
2020 pour protéger la biodiver-

sité locale, fait face à une menace inat-
tendue. Une graminée invasive, l’Era-
grostis Curvula, originaire d’Afrique 
du Sud, colonise les lieux, empêchant 
les espèces locales de se développer. 
Face à ce défi écologique, la Ville de 
Pornichet lance une vaste opération 
de restauration en trois phases, s’éta-
lant jusqu’à l’automne 2025.

Jusqu’aux vacances de Noël, la dune 
sera décapée sur une profondeur de 
20 à 40 cm pour retirer les végétaux 
indésirables. Avant cette opération, 
les oyats, plantes essentielles à la sta-
bilisation des dunes, seront soigneu-
sement extraits et conservés pour une 
réimplantation future. Pendant ces 
travaux, certaines zones seront tem-
porairement interdites au public afin 
de garantir la sécurité.

Pornichet : un chantier d’envergure pour sauver la dune du port

Le Musée des marais salants fête les 40 ans de sa réouverture

En 2025, la dune sera laissée en som-
meil durant le premier semestre, le 
temps que les travaux de reconstruc-
tion de la passerelle du vieux môle 
et l’aménagement final du front de 
mer soient réalisés. Parallèlement, en 
mars, des interventions sur les mas-
sifs du Square Hervo compléteront 
cette stratégie d’aménagement.

À l’automne 2025, les dunes, fragili-
sées par les tempêtes automnales de 
2023, seront reprofilées. Les végé-
taux indigènes, dont les oyats précé-
demment préservés, seront replantés 
pour renforcer leur rôle protecteur. 
La dune de Pornichet ne se contente 
pas d’offrir un paysage à couper le 
souffle. Elle constitue un bouclier na-
turel contre les assauts des vagues et 
du vent et abrite une biodiversité pré-
cieuse. 




